
MOUVEMENT POLITIO.UE

MM Coward des Esearts, député
fie Meurthe-et-Moselle, et Eeuê Jos-
«ier. directeur politique du Rappel Ré-
publicain, prendront la parole, aujour-
d'hui, à Genève, à 2 h. 1/2, sous les aus-
pices de l'Alliance républicaine progrès-,
Aiste de cette ville.

MM. D. Gmriiaiid, directeur politi-
que du Rappel Républicain Marks
Gaillard, et Gabriel Maillet, vice-
président du groupe républicain nationa-
liste, parleront, aujourd'hui, à 2 h. 1/2, à
Tain (Drôme), salle Beny, et à 8 h. 1/2, a
Valence, salle de l'Hôtel de la Poste.

FAITS DU JOTJB
Les sapeurs du génie de Versail-

les qui s'étaient mutinés ont été re-
mis en liberté et leur capitaine sé-
vèrement biamé.

La lutte se poursuit entre «l'Ac-
tion » et la « Raison ». Le sénateur
Delpech -n'est point content d'être
obligé d'aller devant la Cour d'as-
sises.

Le vice-président de la Chambre
du Guatemala a été assassina par
prdre du gouvernement.

La répense officielle de la Russie
au Japon a dû parvenir aujourd'hui.

Un violent incendie a éclata à
Abondance (Haute-Savoie) causant
pour deux cent mille francs de dé-
gâts .

Le curé d'Ouroux (Sadne-et-Loîre)
s'est suicidé dans un accès de folie.

Si la probité était bannie de la Fran-
ce, elle devrait trouver un suprême
asile dans le coeur d'un sénateur, sur-
tout lorsque ce sénateur appartient à la
Franc-Maçonnerie .

M. Delpech," sénateur .de l'Ârriège,
membre du Grand-Orient de France,
n'est point de cet avis, et c'est pourquoi
il s'expliquera en cour d'assises sur les
dessous d'une campagne.de chantage
contre les agents de change.

Nous avons entretenu, nos lecteurs
des graves scandales qui viennent
d'éclater dans ce que Rochefort appelle
« ce régiment d'imbédles qualifié franc-
maçonnerie ». En la circonstance, quel-
ques-uns des ces « imbéciles » s'enten-
dent merveilleusement aux «bedt-
des avaires » et ne négligent point les
profits mercantiles que l'on retire de la
fréquentation des coulissiers juifs.

Le différend survenu dans la rédac- ,
tion de Y Action n'aurait été qu'un in-
cident ordinaire, comme il en survient
dans tous les journaux, lorsque des in- .
trigants veulent se débarrasser de per-
sonnalités gênantes — et ces incidents
ne sont pas spéciaux à la presse de la
capitale — s'il n'avait précipité les uns
contre les autres, avec une haine fa-
rouche, les principaux tenanciers de la
boutique de la Libre-Pensée. C'est une
bataille homérique, une véritable ba-
taille d'Apaches. II y a des morts ; déjà
lé cadavre de M. Delpech jonche Y Ac-
tion, je veux dire le champ de bataille,
et M. l'abbé Charbonnel, se souvenant
du temps où il était ministre du Sei-
gneur, répète, en se pinçant le nez, les
paroles évangéliques : Jam fcetet, il
sent mauvais.

L'ex-âbbé Charbonnel, chassé de
' l'Action sous prétexte que ses« formes»
ne plaisaient point à Mme Marguerite '
Durand,, mais en réalité parce qu'il
était un empêcheur de toucher en rond, !
se venge en déversant sur la Franc-
Maçonnerie et ses pontifes des flots de
celte bile rageuse dont il inondait
l'Eglise catholique et romaine.

« L'ancien prêtre Charbonnel », —
pour parler selon M. Delpech, — dans
un « journal qui s'appelle par ironie la
Raison » — toujours selon M, Delpech
— a dit « la vérité douloureuse », à sa-
voir que l'Action, journal officiel des
Apach.es et de M. Combes, était aussi le
journal des maîtres-chanteurs de la
coulisse juive, et des sénateurs qui si-
gnaient des articles qu'ils n'écrivaient
point mais dont ils encaissaient la ré-
tribution aussi copieuse que canaille.

Qu'il se trouve dans les Chambres
des parlementaires dont la vénalité
soit aussi évidonte que la lumière .du
soleil, c'est un fait ; qu'il y ait des par-
lementaires dont la principale opinion
soit celle-ci : toucher du « pognon »,
c'est encore un autre, fait. Mais il faut
des preuves palpables, les preuves mo-
rales ne suffisant point. Au temps, du
Fanama, les preuves furent les talons
de chèques du; juif Arton ;• aujourd'hui
encore, ce sont les chèques du coulis-
sier juif Zadoks-Arton. Ce Zadoks-
Arton. était le père nourricier de ce
Delpech, dont « toute la vie .a été un
exemple de pauvreté noblement sup-
portée » ; Zadoks-Arton faisait des ar-
ticles contre les agents de change, Del-
pech les signait, faisait suivre. sa signa-
ture de son titre de sénateur de l'Ariège
et s'en allait tranquillement toucher les
cinq cents francs, prix de sa forfaiture.
En voilà un qui ne s'estime pas trop
cher.

L'Association nationale des Libres-
Penseurs, devant laquelle- Delpech et
Charbonnel furent convoqués, a décidé
que le conflit se réglerait devant la
cour d'assises. Peut-être verrons-nous
alors s'étaler au grand jour un peu de
cette boue maçonnique soigneusement
cachée derrière des oripeaux, des ta-
bliers, des triangles, et enveloppée dans
des formules pompeuses et hypocrites.-
Charbonnel est un f. •., Henry Bérenger. ..
est un autre f. -. ; quant" au sénateur
Delpech il est l'une des lumières de la
Franc-Maçonnerie, membre du Conseil
do l'Ordre, -ancien grand-maître ; on
trouve encore, :phis ou moins mêlés à
ce scandale, Laflerre, député' de l'Hé-
rault, président ' du Grand - Orient ;
Massé, député de la Nièvre, membre
du Grand-Orient ; Desmons, sénateur,
membre du Grand- Orient. Sur le dos du
sénateur Delpech, c'est donc le procès.
delà Franc-Maçonnorie qui va s'enga-
ger, et jedoute que la secte qui pour-
suit nos traditions nationales d'une
haine farouche sorte : grandie et forti-
fiée de cette aventure. Que l'on n'oublie
point que. la Franc-Maçonnerie est le
gouvernement occulte de la France ;
que toutes les lois contre nos libertés
ont été élaborées dans les Loges avant
d'être présentées aux Chambres ; que

 ministres, sénateurs et députés maçons
no sont que les plats valets du Grand-
Orient, et l'on comprendra la gravité
du scandale qui atteint les pontifes de
cette secte. "

Dans les Loges, on ne s'occupe point
seulement de doctrines philosophiques
oii reiigieuses,on ne passe pas tout son
temps à so souffler au nez avec la pipe
à lycopodo et à se rincer l'oeil en con-
templant la danse du ventre sur le ca-

davre d'Hiram, mais on s'occupe aussi
des affaires qui rapportent, et l'on étu-
die les raisons profondes, sonnantes,
et trébuchantes, démocratiques et hu-
manitaires,qui militent en faveur d'une
campagne dés coulissiers contre les
agents de change. Les «vils cléricaux»;
ne sont pas seuls exposés aux tenta-
tions du siècle et un sénateur franc-ma-
çon, comme M. Delpech, ne néglige
point les profits du maquignonnage po-
litique.

Gardons-nous bien cependant, de gé-
néraliser, et attendons que la Justice
se soit prononcée, si jamais la Justice
doit se prononcer : il ne s'agit pas, on
effet, d'un congréganiste ou d'un pau-
vre diable qui a' volé un pain d'un
sou.

*
* *

Que se passè-t-il exactement en Extrê-
me-Orient, et quel sera le dénouement
de ce long conflit diplomatique qui se
poursuit entre la Russie et le Japon ?
Aurons-nous la paix ou la guerre ? Les
flottes se concentrent dans la mer de
Corée et le transsibérien, déverse de;,
milliers et des milliers de soldats russes ',
en Mandchourie, sur les confins de la/
Chine et de la Corée, tandis que le 'Ja-
pon aligne ses cuirassés et tient ses
troupes prêtes pour le débarquement.

Le conflit est sur le point de se dé-
nouer : solution pacifique- ou belliqueu-
se; pacifique si le Japon accepte les pro-
positions russes, belliqueuse si lo jeune
empire du Soleil levant veut mesurer
ses forces avec les forces du Czar de
toutes les Russies. Dans les sphères
diplomatiques, une certaine inquiétude
a fait place à l'optimisme de ces jours
derniers et l'on redoute une issue guer-
rière. Nous faisons des voeux pour la
paix, car la guerre est un terrible fléau ;
mais quelle cruelle leçon de choses
pour nos «humanitaires», que celte
guerre prête à éclater en un temps où
l'on no parle que d'arbitrage," de désar-
mement et de fraternité universelle {

Regardons autour de nous, et nous
nous convaincrons de la sagesse du .
vieil adage : « Qui veut la paix pré-
pare la guerre ». .

;' CamiHa B5J01JO'

Hôtes Pohtiauesi

GARDE-SALADES'
Depuis le 8 décembre 1903, le Progrès

donne des inquiétudes à ses proches. Il a
peu d'appétit, digère mal la congrégation
et ne so soutient qu'en grignotant chaque
matin un peu de magistrature. Pour ses
nuits, elles sont mauvaises, inquiètes,
apeurées. Hier encore,son entourage était
mécontent. Los Docteurs fronçaient le
sourcil. M. le Préfet du Rhône fit pren-
dre des nouvelles. Il apprit que la moin-
dre agitation serait funeste au malade, et
promit de lui assurer le repos.

Mystérieusement, il dit à M. Sébille,
commissaire de police et homme du
monde,qui a de la finesse et do l'entende-
ment :

« Mon cher Sébille, il faut du silence,du
calme à tout prix. Notre ami, le Progrès-
depuis cette affaire Boisson, a des insom,
nies. Comprenez-moi bien,Sébille, je veux
qu'il dorme ce soir ! »

— Et M. Sébille affirma qu'il dormirait.
Voilà pourquoi de paisibles promeneurs

se heurtaient hier à do triples murailles
policières. On circulait avec peine, rue de
la République, tant les agents étaient
nombreux pour y assurer la circulation.
Il était défendu d'éternuer place de la
Comédie, et quelques citoyens pensèrent j
être incarcérés, place de la Bourse, pour
avoir dit « Dieu vous bénisse 1 » à un des
leurs qui s'enrhumait.

j Mais, à ia nauleur du monument Car-
not, la prudence de M. Sébille, plus hau-

 tement encore, s'affirmait.
Combien étaient-ils, sabré au côté,

mornes dans la nuit, opposant leurs poi-
trines à des coups improbables, et prêts à
mourir devant le Progrès, comme autre-
fois les gardes du corps dorant l'apparte-
ment de Marie-Antoinette !

M. Sébille lui-môme, tel le grand Condé,
de son œil étincelant, encourageait ses
héros ...

Nous devions le revoir, quelques ins-
tants après, dans son luxueux cabinet
du poste de Bellecour. Nous lui allâmes
réclamer trois jeunes hommes dont lui et
les siens s'étaient emparés. Il les accu-
sait d'avoir fait craquer leurs bottines
devant la porte du moribond.

Nous reconnûmes que le crime était
grand, mats non pas sans excuse, et que
chacun chausse les soutiers qu'il peut. "

M. Sébille, tout fumant encore du sang
qui, grâce à lui, n'avait pas été versé,
nous reçut dans l'émoi sans doute d'un
vainqueur à son premier succès. Tous
entendez que ce fût avec quelque arro-
gance. Il manifesta avec énergie le désir 
qu'il avait d'user sur les trois coupables, I

 de là plënTTûde de ses pouvoirs, lesquels .
. sont considérables. Il les retint, en effet,

quelques moments encore, et nous mar-
qua, non sans vivacité, qu'il ne nous rete-
nait pas.

Nous primes congé.non sans témoigner
à ce galant , homme, la satisfaction que
nous avlbns de son accueil. 

Ce matin, nous apprenons que le som-
meil du Progrès fût sans alarmes. II fût
même si profond, que les événements de
la nuit, il. les ignore. Une vit rien, n'en-
tendit rien... et ronfla.

Le dévouement de M. Sébille lui de-
meurera à jamais étranger.

N'importe, si on arrêtait l'assassin de
M. Boisson, — c'est une observation que
je soumets à M. le préfet et à M. Sébille,
par occasion, — le Progrès recouvrerait
peut-être la santé et les agents se repose-
raient plus souvent. — PASTHÈNE.

 rsS^ja~-~ -— ————«.

Paris, 6 février.
LA--BlUTiNEBlS BE VERSAILLES. — Un jour-

nal ministériel annonce que las sapeurs du
(renie de Versailles, punis de prison à la suite
d'une mutinerie "ont été remis en liberté. Les
premiers sapeurs ont été cassés.

Le capitaine commandant . la compagnie a
reçu un blâme sévère du colonel. On croit que
ies sapeurs qui se sont mutinés seront en-

. voyes en Algérie. " ..
CONFÉRENCES ANTiMINIST&ïtlELLES. —>

MM. Juif--" Roc!» et Charles Benoist. députés, N

tiendront ;ë 13 février prochain-, à Nancy, une
grande réunion et parleront au nom de la Ligne
fies contribuables et de la Ligue du Bloc pour
le droit. A cette réunion, qui aura lieu rue de
Strasbouny,dans la grande salle de la Liberté,
assisteront MM. Spronck, llipert, Beauregard,

 Joseph Brisson, Brice, Gervaize, Gorrard des
Essarts et Ferri de'Ludre, députés.

MM, CavaiH'nae, Jules Lemaître et le géné-
ral Mercier viendront également à Nancy le
13 mars prochain.

On -prépare également à Bordeaux une
grande réunion-conférence qui aura lieu le
(5 mars prochain et dans laquelle M. Jules Le-
maître prendra la parole.

CANDIDATURE OFFICIELLE. - Cfrmme nous
manquions de rouages administratifs, le bloo
vient d'en créer un : le comité électoral insti-
tution officielle.

C'est le comité de M. Glémentel, député du
bloc auvergnat ou auvergnat du bloc, celui
qui avait précédemment inventé le timbre
obligatoire pour la réponse et la centralisa-
tion entre ses mains îles places et faveurs,
qui vient d'inaugurer les nouvelles fonctions
dont nous parions.

Par les soins de ces démocrates ministériels,
des affiches ont été apposées dans la commune
de Cellule : elles sont ainsi conçues :

« Sur la demande du conseil municipal de
Cellule, après avis du Comité républicain et
sur la puissante recommandation de M.
Clémentel, la commission départementale,
dans sa séance du 6 janvier, a alloué à la
commune de Cellule la somme de 150 francs '
pour réparation à l'école des garçons. »

Heureux enfants de l'école de Cellule, sont-
ils assez veinards d'avoir obtenu l'appui du ,
comité républicain et la puissante recomman-
dation de M. Clémentel !

ENQUÊTE D'UN SIÈGE ÉLECTORAL. — Le
Sieur Millerand, chassé du parti socialiste en

S attendant que les électeurs parisiens le ren-
voient à ses chères études, va opérer en pro-

. vince.
On annonce, en effet, que l'ancien collègue

de G-alliffet fera ce soir, à Rochefort, une
conférence sur l'organisation ouvrière et
qu'il se rendra dimanche à Angoulême, oà il
parlera, dans l'après-midi, sur la démocratie
socialiste.

Il ne faudrait pas connaître l'ex-ministre de
Waldeck pour croire qu'il va faire ces confé-
rences dans un but de propagande. Le per-
sonnage va tout simplement ta ter le terrain
dans là région, en Vue des élections prochai-
nes. M,, le baron Millerand est un homme de
précaution.

DOCUMENTS-. MAÇONNIQUES.-
Le Bulletin hebdomadaire des tra-

vaux de la Maçonnerie en France nous
révélait, dans ses numéros des i" et 8 jan-
vier :

1° Que les Francs-Maçons du personnel
de la préfecture de la Seine avaient été
réunis en un gr'oupe maçonnique.

2° Que ce groupe maçonnique était con-
voqué pour io 16 janvier à un banquet
présidé par le T.-. G.\ F.\ MESUREUR,
directeur de l'Assistance publique.

La communication ajoutait :-
Notre T.-. G.-. F.-. Etoile Combes, Prési-

dent du Conseil des Ministres, sera officiel-
lement représenté par un délégué de son ca-
binet.

Le délégué s'est rendu au banquet ; il y
a pris la parole, ainsi qu'en témoigne l'ex-
trait suivant du
Bulletin hebdomadaire des travaux de la

Maçonnerie en France
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Page 2 :
Gr.'.Maç.*. (Groupe maçonnique) dos Per-

sonnels de la Préfsoture de la Seine.
{Personnels intérieur, extérieur, technique

et ouvrier, Assistance publique, Mont-de-
Piélé et Octroi de Paris.)
TENUE GÉNÉRALE DU 2 FEVRIER 1904

Salle des Cours (Gr.-. 0.-. de F.-.), 16, rue
Cadet, à 8 heures et demie du soir.

ORDRE DU JOUR:

1* Lecture du P. -. V. -. de la tea. -. de Jan-
vier :

2' Tracé de la Commission executive ;
3" Compte rendu moral et financier du Ban-

quet ;
4» Le discours du délégué de M. le Prési-

dent du Conseil des ministres;
5" Rapport du F.-, colleqplle sur l'unité

d'origine des rédacteurs ; '
6" Rapport dû F.-. Frêne sur la situation '

dos surveillants du service des vidanges ;
7" Questions diverses.

. Le Président: F. PAUL COLLESOLLE.
Avis IMPORTANT. — En raison des frais du

banquet les FF. • . adhérents sont frat.-. in-
vités à bien vouloir se mettre à jour avec le '
très.-.

F.-. LECLERC, trésorier, - i
4, rue des Morillons. Paris, XV*. '

La « mastication » du délégué du T.". J

G.-. F.-. Emile GOMBES a mis les FF.-,
employés et ouvriers des services de la ;
préfecture de.la Seine en grand appétit.

Ils s'efforcent, à présent, d'englober
dans leur organisation secrète tous les
FF. -, appartenant à « toutes les adminis-
trations municipales et de l'Etat. »

Voici 6n effet, l'appel que nous trouvons j
à la page 4 du même numéro — 29 jan-
vier 1904 — du Bulletin hebdomadaire : (

N" DU 29 JANVIHR 1904
Page 4: -

Fédération Nationale Républicaine des Em- 1
ployas d'Administrations publiques (

Considérant qu'il est de toute nécessité d'op-
poser à la faveur cléricale et réactionnaire <
qui sévit ônns les Administrations municipa-
les et de l'Etat les droits légitimes .des fonc- '
tionnaires républicains, le F.-. Coiiesolie,
Président du Gr.-. mac.-, des personnels de
la Préfecture de la Seine, invite les FF.-.' i
appartenant aux Administrations publiques ]
à lui faire parvenir leurs nom, qualité «
et adresse, mairie du XIX* arrondissement, (
en vue d'une Fédération Nationale Repu- t
bllcaine. ]

C'est donc sous l'égide du président du I
conseil, du chef du gouvernement, que 1
les. fonctionnaires sont embrigadés dans <
la Franc-Maçonnerie , c'est soits son pa- c
tronage qu'As s'affilient à une Société l
politique secrète et illégale.

Avis I:na.Tp>o:r,'1;E«,:o.tt J
c

Il ne sera tenu aucun compte des -,
changements d'adresse, sans l'envol de c
la bande accompagnée de 50 centimes ï
pour frais. 1

L'ACTUALITÉ

LES SCAHMffi DU JOUR
Les incldenfs de 1' « Action"». — En cour

d'assises i — L'Interpellatton Flrnrin
fbure. — Le passé de M. Deipach. —.

Entre F.'. — La Chilienne.

DEVANT LA COUR D'ASSISES

C'est probablement devant la cour d'as-
sises, ainsi que Fa demandé la Fédération
des Libres-Penseurs, que sera porté la
conflit Charbonnel-DelpeCh.

Cette solution n'est point faite pour sa-
tisfaire le sénateur de l'Ariège, qui est au-
jourd'hui « lâché » par tous ses collègue»
qui lui tournent délibérément le dos, com- :

me à un pestiféré.
VAction n'est point contente ; elle lé

manifeste d'une façon aigre-douce par la
plume de M. Bérenger.

« Puisque l'Association n'a pas voulu sa
prononcer, ni même essayer de le faire,
il ne nous reste plus qu'à employer la
voie légale, celle des Tribunaux compé-
tents. (Test ce que pour notre compte noua
allons faire,

« M. Charbonnel devra s'expliquer léga-
lement sur le roman-feuilleton en coupa
de téléphone et de machines à écrire, plus
grotesque encore qu'odieux, par lequel'
il tente niaisement de déshonorer un
vieux républicain et un libre penseur
éprouvé.

«Enattendantces sanctions légales, l'opi- -
nion publique l'a déjà jugé. Elle a compria
qu'après G-ambetta, après Floquét, après
Clemenceau, après Combes, après Pelle-
tan, c'est Delpech, Fobstructeur de l'ensei-
gnement congréganiste, Delpech, la ter-
reur de la Finance Noire, que l'Eglisa
masquée menace aujourd'hui de son arm*
éternelle : la Calomnie. »

C'est la dérobade derrière « la Finança
Noire». Que M. Bérenger ne nous parle-
t-il de la Finance juive ?

A LA CHAMBRE
Le cas du caïman Delpech fait toujoum

le sujet des conversations à la Chambre,
Les blocards, bien entendu, évitent de se
prononcer ; mais leur attitude piteuse in-
dique bien qu'ils se sentent atteints par
les révélations scandaleuses des deux
feuilles dreyfusardes qui n'ont jamais
cessé d'être les organes les plus dévoués
du ministère.

Nous avons constaté hier, la reculade
— par ordre — du député Breton, qui a
abandonné son interpellation sur « les
millions de la Chilienne », lorsqu'il a en
connaissance des intentions de notre ami,
Firmin Faure.- Le député nationaliste de
la Seine, malgré les bruits mis en circula-
tion par les ministériels, maintient son
interpellation, dont voici le texte :

Je demande à interpeller le gouvernement
sur les mesures qu'il compte prendre en pré-
sence des , accusations de concussion publi-
quement portées contre Certains membres du
Parlement.

Il n'est pas possible à la Chambre de sa
refuser à discuter une interpellation cou-
çue en des termes aussi nets. Notre ami,,
toutefois, réglera son attitude sur celle
du nommé Breton, au cours de la séance
de vendredi prochain.

Ajoutons qu'au Sénat l'émotion est très
vive et que le groupe de la Gauche répu-
blicaine, auquel appartient l'agent des
coulissiers Delpech, ne vent rien savoir.

Le caïman ariégeois est décidément lâ-
ché...

SAPAUVRETÉETSON DÉSINTÉRESSEMENT
Dans le long et pénible factum qu'il

consacre à sa défense, le sénateur drey-
fusard Delpech se plaît à déclarer que
« tout son passé politique et la modestie
de sa situation pécuniaire protestent con-
tre les accusations dont il est l'objet ». Si
M. Delpech a voulu dire par là qu'il est
pauvre et s'est toujours montré aésinté-
ressé, nous nous permettrons de lui fairâ
observé qu'il manque de mémoire ou qu'il
compte un peu trop sur la crédulité pu-
blique.

Il résulte, en effet, de documents pu-
blics -quo le sénateur Delpech s'est fait
attribuer, comme ancien membre de l'TJi
niversité, une pension de retraite à la-
quelle il n'avait aucun .droit ; la loi orga-
nique de 1884 exige, en effet, de tout nou-
veau sénateur, qu'il ait au moins cin-
quante ans d'âge pour pouvoir prétendre
a une retraite en raison de ses anciennes
fonctions.

FEUILLETON M RAPPEL RÉPOBLIMH M 1 FÉVRÎM

— 57 —

PAU '

Pierre SALES

XI

Le Suprême Sacrifice

Aujourd'hui, cela l'enthousiasmait beau-
coup moins ; car, dit-il, c'était un peu .
..petit, quand on y réfléchissait, ces mai-
sons, étriqué, avec des jardins comme
u©s jouets... pas assez campagne...

— Dame ! à Paris 1 fit Marie.
— Evidemment, c'est l'ennui de Pa-

ris I répondit Bernard-
Us n'insistèrent ni l'un ni l'autre. Et

Maria comprit qu'il avait résolu de ne
plus s'établir a Paris et de l'emmener
»n quelque coin- tranquille, retiré, où
leur existence serait plus simple, où
M faudrait évidemment renoncer aux
l>eaux rêves de gloire, aux hôpitaux, à
aa grande clientèle, mais où rien, au-
cune rencontre du passé., na ternirait
•eut bonlieu&- \

Ah ! comme elle Faimait, de l'aimer
ainsi, de tout rapporter à elle ! Et c'eût
été d'un héroïsme surhumain que de
vouloir se dérober encore à une si par-
faite tendresse.

Comme ils rentraient chez eux, ils
aperçurent, à l'autre bout de la rue,
un grand corps qui gesticulait et qui
accourut vers eux.

— Ah ! ma foi, tant pis ! Il ne fallait
pas si bien m'accueillir hier... J'y ai
pris' goût... Mettez-moi à la porte, ou
je ne vais plus pouvoir me passer de
vous... C'est si délicieux de vous voir
vous aimer, mes petits... D'ailleurs,
j'apporte mon homard...

Et, avant même de leur avoir serré
la main, Jarroux voulait déplier son
papier, montrer son superbe homard ;
et, à un bouton do son pardessus, pen-
dait un sac contenant...

— ... du raisin superbe, mes en-
fants... Là, vous n'auriez pas le cœur
de me renvoyer, ce soir, au Quartier...
D'autant plus que j'en ai assez, de leur
quartier... Ah ! mes amis I... Heureu-
sement tu ne leur ressembles pas, toi,
mon petit Jousselin ! Tu ne seras ja-
mais un lâcheur, toi !...-

Maintenant, il lui broyait la main ;
et, malgré le ton blagueur de sa voix,

i^An earOaii Qu'il avait ua« »ai.aa, EJt ,

' I
l'aceucil de Bernard et de Marie en fut
plus charmant.

— Tu as joliment bien fait de venir,
mon vieux ! . 1

— Pourvu que la bourgeoise ne me i
trouve pas de trop !

— Moi ? s'écria Marie : je me disais
déjà que ce serait vide, toute cette
journée sans vous... Et puis, vous m'a-
yez à peine montré à faire le café ? Il
me faut bien plusieurs leçons encore l

— Alors, vrai, on veut bien de moi ?
—- On vous répondra, quand on sera

:

à table, monsieur.
Et il. était complètement ' rassuré, .

lorsqu'il pénétra dans le coquet loge-
ment, tout parfumé de bonheur et d'a-
mour.

— Tonnerre ! ce qu'on est bien ici l
On commença par admirer son ho-

mard, vraiment suoerbe1, et son rai-
sin...

— Mais il ne faut pas faire de ces fo-
lies ! disait Marie : c'est bon pour des
millionnaires I Je suis sûre que vois
avez acheté ça sur les boulevards I..*

Il répliqua vivement :
— Eh bien ! après ?... Est-ce que no-

tre bec ne vaut pas celui des million/-
naires ?
 Et un peu d'amertume revint à son
visage, mais vite dissipée. Il s'amusa •
à faire un écha/faudage des grappes sur
une. assiette* et aida Marie à, mettre le

couvert. Puis il bavarda de choses in-
différentes avec Bernard, jusqu'au mo-
ment où elle apporta la soupiè*£ fu-
mante, la jolie soupière à grosses lleurs
paysannes, qui faisait ressembler tous
leurs repas à des dînettes. Le visage
de Jarroux s'épanouit, tandis qu'il con-
templait ces fleurs.

-^ Tenez, j'en ai vu de pareilles, au-
jourd'hui, dans un simple jardin, près
de l'Yvette, chez de simples maraî-
chers, avec toute une marmaille qui
ma grimpait aux jambes... Eh bien I
parce que ces fleurs seraient dans un
jardin de millionnaire, vaudraient-
elles mieux ?._.,.

, Décidément, c'était une idée fixe chez
lui : quelque chose, dans ce sens,
avait dû le heurter aujourd'hui.

— En effet, dit Bernard, -pour le
pousser à bavarder, à soulager ce qu'il
avait sur % cœur : tu étais parti pour
la campagne, quand je suis passé au
Quartier ce matin...-

Mais ce n'était certainement pas à la
campagne qu'on avait fait à Jarroux
quelque chose de désagréable ; car aus-
sitôt son visage rayonnait.

— Oui, flgure-toi, s'écria-t-il, (jre je
me suis absolument pris d'amitié pour
ces maraîchers du bord do l'Yvette et
que ça me devient tout naturel d'aller
leur faire un bout de visite ,lorsque je
*ais voir la tombe de ss pauvre Audri- \<

court... un musicien de génie dont il
vous àl peut-être parlé, madame ?

— Lui ! fit Marie avec enjouement,
si vous croyez qu'il me parlait de. quoi
que ce soit I

—Ah I que- je comprends cela I ré-
pliqua Jarroux avec une très sincère
galanterie. Est-ce qu'on a le temps de
s'occuper des autres, quand on s'aime
comme vous ?...

Puis, brusquement :
— Vous étiez tous les deux dans la

lune../ de miel ! Majs enfin, puisque
vous voilà redescendus un peu sur la
terre, il faut que vous sachiez, mada-
me, que, au moment où j'ai fait sa con-
naissance^ je perdais un- ami, un .ca-
marade d'enfance, qui est mort à Che-
vreuse, qui a voulu y être enterré... Et
comme sa famille ne le portait qu'à
demi dans son cœur, en raison de ses
aspirations artistiques, c'est moi seul
qui porte son deuil en réalité ; et,
quand je m'en vais à Chevreuse, c'est
comme si je m'en allais dans un pays
ami... Voilà, madame,.voilà I fit-il avec
une brusque mélancolie.

— Et votre ami est mort chez ces ma-
raîchers ? interrogea Marie, croyant de-
viner.

— Ce n'est pas tout à foit cela. Il est
mort, presque subitement, à l'hôtel ;
mais, le jour même de sa mort, nous
nous étions arrêtés chez ces braves

jens, qui nous avaient donné du lait
lélicieux... Et lorsque je vais voir sa
ombe, je vais les voir aussi... Mais je
TOUS l'ai déjà djt... Et je vous déclare.. <
mi, je vous déclare...; Tonnerre d6.. s
ije vous jure que...-

Voilà qu'il s'emportait presque, touà
l'un coup I

— Oui, il y a plus de cœur chez ces
itres frustes, qui touchent presque ai
a terre encore, que...-

II s'arrêta, pour donner un coup de
)oing sur la table ; et, avec la violence
a plus amère :

— Sais-tu ce que m'a fait ton ami
)arrans, toi ?...

Heureusement, Marie venait de sa.
ever pour reporter un plat 'à la cui-
fine. — Bernard fut très fort. San»
nême un frisson, il dit : " ,

— Il se marie, parait-il ?.,?
— Alors, tu le savais, toi aussi ?.w .1
Et un nouveau coup de poing d«

arroux fit sursauter, la table. h
Puis, amer : '
—> Et je parie que tu auras déjà reçu

a lettre de faire-part ?...- i

(A suivre.') '

3ÉCLÂSV1EK PARTOUT
LE "RAPPEL RÉPUBLICAINE
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Or,Ie.T janvier 1894,jeur de. son élection
»u Sénat, M. Delpech n'avait que quaran-
te-sept anSjpuisqu'il est hé le 23 décembre
48*t% à. BasiaJaè, arrondissement de Pa-
xnlers.

Donc, ou M.. Delpech a abusé de son ti-
tre de sénateur pour obtenir le payement
de cette retraite- qui ne lui était pas due,̂
ou bien il a produit, un extrait d'acte dé^
naissance falsifié : les deux procédés se
valent. Lorsque cette grave irrégularité
— pour ne. pas dire : cette fraude impu-
dente — fut révélée, le caïman Delpech,
S'il avait été l'homme pur et désintéressé
qu'il prétend être, aurait dû au moins res-
tituée l'argent indûment perçu par lui. Il
s'en est. bien gardé, et ce Caton qui n'est
pas d'Btïque,. niais du loe, continue à tou-
cher une pensioa à laquelle la loi ne lui
Reconnaît aucun droit:

Au reste, la carrière du défenseur des
coulissiers juifs ne justifie nullement ses
prétentions à l'intégrité et au désintéres-
sement, ainsi qu'on va en juger. :

De simple- professeur de quatrième au
lycée de Foix, le sieur Delpech est inopi-
nément, devenu sénateur, conseiller géné-
ral, second, grand-chef de la maçonnerie,
.conférencier, publieisle, journaliste pari-
sien. Ses cinq enfants ont été élevés aux
jtrais de l'Etat. Son frère, petit professeur
de collège communal, a eu d'abord la per-
ception' de La Blachère (Ardêche), puis
«elle, meilleure, de Mazères.(Ariège). Son
Jbeau-frère et sa belle-sœur- ont été pour-
vus du plus beau poste double d'institu-
teurs du département. Le fils de ceux-ci a,
Dbfenu une bourse entière dans un des
grands lycées de Paris.

..« Son autre beau-frère était naguère pro-
, .viseur.a.u lycée de. Poix et... vice-consul
d'Espagne, Le frère de ce dernier a eu
$'afcard la perception de St-F.ierre-de-Ri-
,#iè9?e^ puis celle, excellente, de Tarascon.

. L.a.'mère du sénateur a été gratifiée,
sans aucun titre, d'un débit de tabac à
Foix, débit qu'elle a affermé, tandis qu'elle

. en gère un autre dans la même ville.
Il est donc permis de dire que 3a à

10.000 francs tombent annuellement en
jpluie bienfaisante sur M. Delpech et son
Intéressante famille.

On voit que ce sénateur est attaché à la
République à peu près comme un animal
•domestique est attaché à l'écurie qui le
nourrit.

L'AFFAIRE DE LA CHSï-SENNE
Un journal ministériel, dont on a si-

gnalé l'attitude louche dans l'affaire de la
Chilienne, assure que M. Vallé, après une
élude approfondie du dossier de cette
affaire, à écrit â son collègue, M.Rou'vier,
jpour lui dire qu'à son avis l'agent de
Change Roland Gosselfn- a joué le rôle
d'une personne interposée dans la ques-
tion des millions.

Le ministre delà justice demande en
conséquence à M. Bouvier do bien vou-
loir examiner le cas et la situation de cet
agent de change.

On sait que ce même journal, le Matin,
$t mené une campagne contre M. Bulot,
procureur général, maçon" militant. Hier,
le Matin racontait ainsi l'histoire d'un
procureur général qui a fait sa fortune
de magistrat par les Humbert :

(Juel subtil psychologue élucidera jamais
«ette autre énigme — plus angoissante que
fcelfe des Crawford — le secret, de magistrats,
èclairears patentés de la justice, qui s'achar-
nent â étouffer Sous leurs pas la poussée, qui
montera quand même, de la vérité et de la lu-
jaiiôre?

J'ai peur que ce secret ne soit écrit, dans
«ne page encore ignorée - des carnets de Fré-
déric. Cette page, dont l'âge garantit peut-être
la loyauté, atteste les démarches d'un substi-
tut au parquet de Lyon qui aspirait à la capi-
tale et sollicitait pour son avancement la pro-
tection des Humbert.

Par cette voie tutélaire ou par son propre
înôrite, le magistrat est parvenu au faîte de la.
hiérarchie, si haut, dit-on, qu'il est, sous un
iouvoir timide, le véritable maire du palais ;
a cette altitude, où la moindre apparence en-
traîne le soupçon, M. Bulot a le devoir de
Jmofltrer par des actes que Frédéric a menti
ou, du moins, que le procureur général ne
paye pas à Thérèse les dettes du substitut.

On attend la répons fcde Bulot à Vallé-
Cattauï.

f

^ASSASSINAT POLITI QUE

- Le Vice-président de la Chambre du
Guatemala assassiné

New-York, 6 février.
f- On annonce du Guatemala que M. Al-
Itarado, vice-président de l'Assemblée na-
tionale, a été assassiné le 20 janvier, par
ordre du gouvernement.

Celui-ci craignait que M. Alvarado ne
fît des révélations dangereuses sur cer-
taines affaires dont il connaissait le se-
cret.

m i -  -^fr~- - " '- • '

Le Canflit too- Japonais
LA NOTE RUSSE

Londres, 6 février.
. En attendant la remise de la note russe
"au Japon, cortains journaux continuent à
ergoter sur sa teneur.

Le Bailij Graphie croit savoir qu'au-
cun changement essentiel n'a été fait dans
les termes de la note russe, depuis que
sa tendance eu a été donnée par ce jour-
pal, le 29 janvier. Le différend tout entier
porte sur deux mots supprimés par la
Russie dans l'article l=r du projet de
traité et rétablis par le Japon. Il s'agit de
la phrase ou les deux puissances recon-
naissent l'intégralité et l'indépendance de
la « Chine et de la Corée ».

L'ATTITUDE DE LA CHINE
i Hong-Kong, 6 février.

, Selon des informations de source chi-
noise, le ministre du Japon a notifié à la
Chine que si elle est décidée à. garder la
neutralité en cas de guerre, elle doit se
préparer à combattre les mécontents qui
pourraient profiter de l'occasion pour îo-
ïnenter une révolte.

On dit que le ministre de Russie a fait
savoir aux grands conseils chinois que, si
la guerre éclatait, la Russie pourrait se
voir forcée d'occuper Ticii-Tsin et Pékin,
et qu'il a invité la Chine, si elle favorise
le Japon, à avoir soin do déclarer ses in-
tentions.

Les ministres chinois craignent, en con-
séquence,' que la Russie attaque d'abord la
Chine.

LES PRÉPARATIFS DE GUERRE
Tokio, 6 février.

La situation était considérée, dans la
. soirée d'hier, comme désespérée.

La souscription volontaire à l'emprunt
de guerre dépasse déjà 2 millions de

: Tous les Japonais étudiants dans les
Universités belges ont été rappelés téle-
grâphiqueraent et partiront immédiate-
ment pour Tokio.

Les Jaoonais de Séoul et de Chemulpo
éprouvent de vives inquiétudes en raison
des dispositions que prennent les troupes
tusses de la Ironiière septentrionale de la

péninsule. Ils craignent aussi de voir dé-
: barquer des troupes de Port-Arthur.

Le ministre du Japon à Séoul a donné
l'ordre aux Japonais résidant à Viju et à
Sin-Chin, sur la côte Est, de quitter ces
localités par mesure de précaution.

De leur côté, les Russes établissent un
poste à Tchin Tchao et empêchent les
Japonais de voyager sur le chemin de fer.
Ils font de-gros achats à Kaiping.

ENVOi IMMINENT DE LA NOTE RUSSE
Paris, 6 février.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg à
l'agence lîavas :

« L'envoi de la note russe au* Japon est
plus.que probable pour aujourd'hui. »
 ;. —Sffifc— .. ' ,.

Les Congrégations
ALLOCATIONS ET PENSIONS

Paris, 6 février.
La commission de l'enseignement, réu-

nie sous la présidence de M. Louis Bar-
thou, a tout d'abord décidé que les biens

..et valeurs des congrégations dissoutes,
requis à titre gratuit, pourront être re-
vendiqués à l'exception d'une clause des
statuts ou les cas de clause illicite et im-
possible, par le donateur ou les héritiers
au degré succcssible du donateur ou du
testateur.

Sur l'article 7, relatif aux pensions, la
commission à statué qu'elles seront attri-
buées aux membres des congrégations
dissoutes non hospitalisés dans les mal-
sons de retraite et qui par leur âge et leur
ancienneté de service scolaire, rempli-
raient les conditions exigées du personnel
laïque pour avoir droit à une pension de
retraite soit entière, soit proportionnelle.
Les pensions seront calculées d'après les
mêmes règles que pour les instituteurs et
institutrices publics, en prenant pour base
les. traitements minima établis par les lois .
scolaires en vigueur pendant la période
d'exercice du congréganiste retraité.

Les membres des congrégations dissou-
tes qui n'auraient pas les moyens de s'as-
surer l'existence, recevront des alloca-
tions temporaires et variables, payables
par mois, au cours de la liquidation du
premier établissement. Le liquidateur
pourra être autorisé, par jugement du tri-
bunal, à allouer des provisions à titre ali-
mentaire que ie tribunal arbitrera en cas
d'insuffisance de l'actif. Les charges du
présent article incomberont à l'Etat.

La commission s'est ajournée à lundi.

LÂlÂÎ'TfDE^OyFLLMjiE 1!
Toujours la gorge. — Croisière dans la

Méditerranée
Berlin, 6 février.

Après les fêtes du Jour de l'An, l'empe-
reur s'est plaint de l'humidité du nouveau
palais de Potsdam. Guillaume avança
brusquement son retour au château de
Berlin de 15 jours.

Un matin il partit pour Berlin avec un
aide do camp. En route, 11 déclara qu'il ne
rentrerait pas au nouveau palais et que le
déménagement de la Cour, ordonné par
téléphone,, eut lieu â toute vapeur. Tant
qu'il lit beau l'empereur put sortir sans
inconvénient; depuis quinze jours le
temps a changé, il a neigé et l'affreux dé-
gel berlinois a fait son apparition.

L'empereur a éprouvé des douleurs à la
gorge, de l'enrouement, et dut restreindre
ses sorties à cause de l'humidité.

Celte inaction lui pesa ; il devint ner-
veux, impressionnable et, cédant auxeon-
seils affectueux de l'impératrice, il ac-
cepta l'idée de faire une croisière dans 1>
Méditerranée.

Seulement il ne voulut pas fixer la date
de son départ de Berlin. Tout ce que l'on
obtint de lui fut que l'on donnât ordre au
Hohenzollem de se tenir prêt à prendre
la mer incessamment.

Au château on ne nie plus le prochain
départ de l'empereur. On prétend seule-
ment que les dates d'embarquement don-
nées par les journaux sont inexactes, rien
n'étant encore fixé à cet égard.

Il paraît peu probable que Guillaume II
fasse la longue traversée de Kiel à Paler-
me à bord du Hohenzollern. La version,
seion laquelle l'empereur et l'impératrice
iront par voie de terre à Gênes rejoindre
le yacht, est plus vraisemblable.
—. 4»

LES GRÈVES AGRICOLES
Perpigan, 6 février.

Les grèves des ouvriers agricoles ont
pris fin dans toutes les communes, après
un accord intervenu entre les grévistes et
les propriétaires. Seuls les ouvriers agri-
coles de Pezilla, de la Rivière et de la
Tôulouges continuent la grève.

A Saint-Laurent, près de Perpignan, les
propriétaires ayant demandé huit jours
de réflexion pour examiner les revendica-
tions des ouvriers, une manifestation.pro-
testataire, à laquelle trois mille person-
nes ont pris part' avec l'autorisation du
maire de la commune, a parcouru les rues
de Saint-Laurent en chantant.

Toute la nuit, des tambours et des clai-
rons se sont fait entendre sur les routes
occupées par les grévistes.

La Grève de l'Est-Parislen
Paris, 6 février.

Les arbitres des employés de l'Est-
Parisien et de la Compagnie ont entendu
cet après-midi les administrateurs de la
Compagnie et les délégués des employés.

Les deux parties ayant maintenu inté-
gralement leurs prétentions, les arbitres
ont décidé de désigner un tiers arbitre.

L'arbitre du personnel a proposé suc-
cessivement MM. Maruéjouls, Combes,
De Selves. L'arbitre de la Compagnie a
proposé M.Pérouse, directeur des railvays
au ministère des travaux publics.

Les deux arbitres n'ayant pas pu se
mettre d'accord sur ces noms, l'arbitre du
personnel a demandé un nouveau délai.

 «tes». .

âRifflliljFl MI PESE
Encore îe prince do Viianval I — Arrêta

pour escroquerie.

Paris, 6 février.
En vertu d'une commission rogatoire de

M. Roty, juge d'instruction, M. Blot.
sous-chef de la Sûrclô, a mis cet après-
midi en étal d'arrestation un nommé
Louis-Léon Laforgo, dit le prince do Vi-
tanval, demeurant, 75, rue Pigaîle, où 11
habitait un appartement- meublé.

On sait que le prince de Vi tan val a déjà
eu, en 1901, des démêlés avec la justice,
pour trafic de décorations. Cette fois, c'est
sur une plainte en escroquerie, déposée
auParquet de la Seine par la famille
d'une vieille dame septuagénaire, qu'il est
poursuivi .

M. Blot a opéré hue perquisition à son

domicile, rue Pigalle ; elle a amené la
découverte de documents compromet-
tants. Le secrétaire du prince est un
nommé Charles Garraud, âgé de 39 ans, '
natif de Montpellier ; il a été également
gardé à la disposition de-la justice.

Tous deux ont été écraués au dépôt.
 .«^&-——

TEBHU ÂCMTALA HIGAMMIE '
Un tué. — Deux blessés

Saint-Etienne, '6 février.
Hier matin, vers 41 h. 1/2, un coup de

mine raté a fait soudain explosion dans
le chantier que dirige M. Nury, pour l'a-
grandissement du cimetière.

Trois ouvriers ont été surpris par l'ex-
plosion. L'un d'eux, le nommé Clément

1 André, âgé de 49 ans et marié, était mort
quand ou se précipita pour les relever.

Les blessures des deux autres, quoique
très graves, ne mettent pas pour le mo-
ment leur vie en danger. Ce sont les nom-
més Jean-Claude Montagne,35 ans et Louis
Mottet, 46 ans, ce dernier marié.

MM. les docteurs Mourier et de Bryc
leur on t prodigué les soins que réclamait
leur triste état.

On attribue l'explosion au choc produit
par un coup de pic donné près de la car-
touche ratée.

 , ,$, : :

LE BÂ-Z DE MARÉE EN BRETAGNE
Lorient, 6 février.

Les rapports administratifs et mariti-
mes soulignent la gravité des désastres
survenus dans les ports de Locinaria, de
Tort-Tudy et de Port-Lay, dans l'île de
Croix ; de Port-d'Arzyc et de Port-Maria,

A'Belle-IsIe et à Larmor. près de Lorient,
pendant le récent raz de marée. Les rap-
ports signalent encore les disparitions et
bris de nombreux navires.

Le garde du sémaphore de Penfret si-
gnale un navire démâté â 3 milles au sud-
est.- Il est impossible de distinguer per-
sonne à bord. Le bateau de sauvetage est
parti à la rencontre de ce navire. La mer
est très grosse.

DRAME DE LA FOLIE
Chalon-sur-Saône, 6 février.

Vendredi, à 3 heures du soir, M. Dou-
don, curé d'Ouroux, 52 ans, s'est tué en
se coupant la gorge avec un couteau de
table, en présence de sa vieille mère,âgée
de 80 ans.

Depuis quelques mois, les fidèles ; dési-
raient le départde ce prêtre. Ils écrivi-
rent au cardinal évêque d'Autun,MgrPer-
raud. L'abbé Doudon fut appelé à Autun
pour se justifier.

Sa raison sombra.
Au maire de la commune, M. Janin,

conseiller général, il avait dit un soir :
« Demain, je serai mort ». Craignant un
suicide, M. Noël Janin prévint la famille
du prêtre qui vint le surveiller. Vendredi,
profitant de l'absence de son frère et sa-
chant sa mère seule, il prit un couteau de
table et se trancha le cou devant elle.

L'abbé Doudon vécut une demi-heure
encore et, dans un râle, rendit le dernier
soupir, après avoir dit : « Je demande
pardon aux hommes et à Dieu».
_ , «^ . _ i—

Immense Incendie
Thonon-les-Bains, 6 février.

. Cette nuit un grand incendie a éclaté à
Abondance, à 32 kil. de Thonon, causant
pour 150.000 fr. de dégâts. Le feu a pris
naissance dans, la remise d'un hôteh il.
s'est rapidement communiqué au comptoir
de denrées de M. André Blanc.

Ce dernier, gravement malade, a dû
être transporté sur un matelas. Lénotaire
et le juge de paix se sont sauvés à demi-
vêtus, emportant leurs dossiers à demi-
brûlés. Les causes du sinistre sont incon-
nues. Les dégâts sont couverts par une as-
surance.

UN ffOUVEÂU SV1ÉTÂL
LE RADIO-TELLURE

Vienne, 6 février.
Dans la séance de lasociétéindustrielle,

le professeur Markwald de Berlin, a pré-
senté sa nouvelle découverte, le radio-
lellure, qu'il a tiré de la pechblende.

Il diffère du radium en ce qu'il ne
donne que des rayons alpha, tandis que
le radium en propage de trois sortes :
alpha, bêta et gamma.

Ces rayons sont très puissants et ren-
dent l'air conducteur d'électricité. Ils dé-
chargent la bouteille de Leyde quand on
les en approche. Mais ils ne traversent
pas une feuille de papier ou une carte de
visite, ils se marquent en ombre noire.

Faute de gros diamants, le professeur
Markwald a montré de la poussière de
diamants, et éclairée dans l'obscurité par
les rayons d'un dix millième de milli-
gramme de cette nouvelle subsiauce éten-
due sur une plaque de verre.

Comme pour le radium, les ' frais de
production du nouveau métal sont énor-
mes.
—'"•—  "i^gp— i-. „.,,— — .--»—

iÈRE DOS TUE SON ENFANT
Dijon, 6 février.

A Coulmier-le-Sec, la femme Clama-
diou, dont le mari est cordonnier, a pen-
du son enfant et s'est ensuite suicidée.

On ne sait encore exactement dans
quelles conditions ce drame s'est produit.
On croit que la femme Clamadiou a agi
dans un moment de folie.

 1 -4^» — —

Veilles Nouvelles
Paris, 6 février.

Tremblement de terra tla Kezdl Vssarhely
(comilal de Haronszek, Hongrie). — On a res-
senti à 3 li. 32 du matin, trois fortes secousses
de trembleinen t de terre suivies immédiate-
ment de quatre secousses plus faibles. Les ha-
bitants effrayés ont sauté à bas de leurs lits.
11 n'y a pas de dêgàls importants.

Incendie su Métropolitain. — Un Commen-
cement d'incendie occasionné par un court
circuit, s'est déclaré sur la ligne du Métropo-
litain vers la station d'Allemagne ;' le feu a
été rapidemeut éteint. Aucun accident de per-
sonne.

Digue détruite. — On mande de la Rochelle:
La mer, au moment de la marée, a démoli
sur une longueur de 40 mètres la ditfue qui
protège la petite ville de Chatelaillon. La
Charente a débordé.

La Journée de 9 heures dans les ateliers
militaires. — Le ministre de la guerre vient
de décider la mise à l'essai de la journée de
9 heures, sans réduction de salaires, dans les
établissements militaires de Bourges. La me-
sure sera appliquée aux ouvriers de ces éta-
blissements à dater du 15 février.

Toutes les communications concer-
nant le Rappel Républicain doivent être
adressées, 3, rue Stella,, Lum* •--=- **•

LA SEDATIOM PB L'IMBOSTHIE TBITHB
La commission parlementaire é Lyon»
La commission parlementaire d'enquête

sur la situation de l'industrie textile a
l'intention de se rendre à Lyon, le 28 fé-
vrier- Elle consacrera deux journées, le
29 février et le 1" mars, à visiter des usi-
nes et à recevoir les dépositions des corps
constitués et des syndicats qui témoigne-

. ront le désir d'être entendus.
Les déposants sont pries de vouloir,

bien envoyer au président de la commis-
sion, aux Palais-Bourbon, à Paris, leurs
réponses écrites au questionnaire de l'en-
quête, afin que les auditions puissent por-
ter seulement sur les points où les répon-
ses écrites paraîtraient devoir être élu-
cidées ou complétées.

Ilfiili hmïïo 1160 ïlmbù

LE BANQUET AKNUEL DE L'ASSOCIATION
L'Association des Anciens Elèves des

Frères, fondée il y a bientôt trente ans,
nous invitait hier chez Monnler, à Belle-
cour, à son grand banquet annuel. Près
de deux cents convives sont présents.
Voici notre excellent confrère, Te prési-
dent Servière ; MM. Gendre et Fougère,
vice-présidents ; Gorréc, trésorier ; Gar-
nier, secrétaire ; le frère Pompée, direc-
teur de l'Ecole de la Salle, si réputée
dans le monde entier; l'abbé Sifflet,
aumônier de l'Ecole ; puis, M. François
Descôtes, l'ôminent avocat du barreau de
Ghambéry; Charles Jacquier, le Berner
des rives du Rhône, comme l'appelera
dans un instant son confrère ; Edouard
Payen, vice-président du Comité protec-
teur de l'Ecole ; J. Pay, secrétaire géné-
ral de l'Union des Chambres Syndicales ;
Louis Ghavent, de la Chambre de Com-
merce ; Int. Guinet, Pointet, Bouxier,
Moret; Cottier, conseiller d'arrondisse-
ment ^ Araud, docteur Artaud, Loison,
Feitu, Curnier, Janin, Vaillant, etc., de-
nombreux délégués des Associations voi-
sines.

Au dessert, M. Servière prend le pre-
mier la parole. Il donne la composition
du nouveau bureau, élu par l'assemblée ,
et .qui renouvelle à tous leurs pouvoirs.
Après vingt-un ans passés au bureau, il
voulait démissionner, il ne l'a pu. Car il
se sent appuyé, encouragé, pour pour-
suivre cette œuvre féconde. M. Servière
lit alors une lettre émue, chaleureuse, du
frère Pygménion, fondateur clq. l'Ecole, si
connu, si populaire « en rue Néyret ». Le
président salue enfin ces frères, les édu-
cateurs du peuple dont on veutfermer les
écoles qui bientôt se rouvriront sous la
poussée de la conscience du pays. (Bra-
vos).

M. Payen succède à M. Servière, et
parle au nom du comité protecteur de
l'Ecole. Il lève son verre aux anciens élè-
ves, la force et l'orgueil de l'Institut :
aux frères qui en ont fait des hommes, et
quels hommes 1 de bons citoyens, de bons
Français ! Si l'avenir est sombre, jamais
il n'a demandé plus de dévouement, plus
de constance dans Paction.La bourrasque,
si vlole-.te qu'elle soit, passe toujours.
Elle passera sur les Frères de la Doctrine
Chrétienne. [Applaudissements prolon-
gés)! .

Le frère Pompée, directeur de l'Ecole,
s'exiuse de prendre la parole avec modes-
tie. Mais c'est peut-être la dernière fois
qu'il peut le faire et c'est ainsi qu'il de-
mande toute indulgence. {Non.] Non\).
Aujourd'hui, on peut encore parler de la
berté, au nom des frères. Mais Dieu seul
sait pbur-combien de temps. Mais grâce à
l'Association, l'Ecole, qui a vécu et s'est
développée, a formé des races vaillantes et
fortes dans la Démocratie. L'avenir de
l'Ecole est entre leurs mains. C'est à ces
vaillants qu'il confie les traditions d'un
passé fécond, que seuls, ils pourront faire
revivre.

La salle applaudit avec enthousiasme.
On acclame encore les toasts de MM.

Dufrône, représentant l'Association des
Anciens Elèves de Vienne : Palandre, de
Saint-Etienne ; Salle, de Maçon ; Jallifier,
de Grenoble ; Alliod, de Jujurieux ; Bois-
vin, de Châlon.

M. Fougère, vice-président, rappelle les
souvenirs de l'Ecole et, avec amabilité,
lève son verre à la presse libérale qui les
réunira dans les espérances et dans l'ac-
tion.

Alors M. Descôtes, de Chambéry, se
lève, et nous tient, pendant quelques ins-
tants, sous le charme de sa parole fine et
persuasive. Il est fier de venir parler à
L7011 au nom de la Savoie, la Benjamine
de- l'Association, de la famille française
dss Frères do la Doctrine Chrétienne, à
Lyon, où,quand le ciel est pur, on voit, du
haut de Fourvière, la masse géante du
Mont Blanc.

Il est fier de représenter à cette fête la
Savoie, cette province, gardienne vigilan-
ta de la frontière du Sud-Est, à cette fête
où l'on sent vibrer les cœurs à l'unisson,
où Pou sent passer comme un souffle de
Lberté, liberté de la pensée, liberté de
l'amour pur des saines traditions. Comme
i: voudrait verser ici le trop plein de ses
bontés, de ses colères, de ses indigna-
lions, de ses espérances aussi 1 II est, lui
aussi, un ancien élève des frères, de ces
1 ignorantins » qu'on voudrait ilétrir,qu'on
exalte au contraire. Chez eux il a appris
1» prière et l'alphabet, les leçons de l'hon-
reur et des certitudes immortelles, avec
ceux qui croient en Dieu et ne s'avilissent
pas a chercher un singe pour ancêtre.
[Bravos \). Chez eux surtout, il a apris à
aimer la France. Voila comment les Frères
r.'ont pas fait de lui, de ses camarades,
ces attardés, mais des citoyens et les
neilleurs d'entre les citoyens. Napoléon
Fr avait rétabli, après la tourmente révo-
lrlionnairo, les sœurs de charité et les
frères de la Doctrine Chrétienne. Il faut
eue ce fantoche de Combes vienne pour
IÎS chasser. C'est une honte ! Mais un
un jour viendra, qui n'est pas loin, où lui
et ses complices, les Francs-Maçons, se-
ront balayés à leur tour et l'Institut des
Frères rayonnera alors de nouveau.

Jadis on s'honorait do dire : Civis Ro-
menus sum l Dut on nous traiter de ca-
lotins, de bedeauds de sacristie, soyons
fiers de dire : J'étais de l'Institut des Frè-
res ! Ils n'ont jamais formé que de bons
Français de France.

Continuons donc à défendre, faire fruc-
tifier cette grande institution que l'Eu-
ropî nous envie, semant partout le germe
de ios libertés.

L'orateur lève donc son verre â cet ave-
nir brillant de liberté, à Lyon, la plus no-
ble cité de France, à l'Institut des Frères
qui a droit à la reconnaissance de la -Pa-
trie toute entière.

Ce discours est accueilli par un ton-
nerre de bravos enthousiastes.

M. JaconiArréDond à M. ûesootes. Il le

fait avec l'esprit primesautier qu'on lui
connaît. tl , ,,-/

Il remercie son excellent collègue de
Chambéry dont il apprécie tant le talent
et le dévouement aux idées généreuses.

Aujourd'hui, un seul drapeau semble
flotter sur notre malheureux pays, celui
du sacrifice. Mais bientôt, Dieu aidant,
avec le concours de tant d'âmes généreu-
ses, flottera sur le pays et sur l'Institut
des Frères, à qui l'on doit tant, le drapeau
de la liberté! v;. .

Ainsi se termine cette belle réunion,
que couronne un concert improvisé et une
soirée musicale charmante.

Francdouaire.
. a^^» '— —

GHAIET JEMJJBERTË "
Nous avons le. plaisir d'annoncer â'

tous ceux qui se sont intéressés au cas du
malheureux Chanet, enfermé durant près
de deux ans à l'asile de Bron par les soins
du député Krauss,qu'ila été mis en liberté
hier.

De nombreux membres de la famille
Chanet et amis du vieux croix-roussien
ont accompagné Chanet à son domicile.

Et maintenant i) ne reste plus qu'à de-
mander compte au faux socialiste Krauss,
de deux ans de souffrances physiques et
de tortures morales.

 ««*-—

ASSISES DU RHONE
La première session des assises du

Rhône pour l'année 1904 s'ouvrira le lundi
15 février, à 9 heures du matin.

Les débats seront présidés par M. Aron,
conseiller à la Cour d'appel, assisté de
MM. Rimaud, conseiller à la Cour d'appel
et Bonnassieux, juge suppléant près le
tribunal civil. MM. Dagallier, avocat gé-
néral et Vallet, substitut de M. le procu-
reur général, occuperont le siège du mi-
nistère public.

Voici la liste des affaires inscrites au
rôle de la session :

Lundi, 15 février. — Matin. — Ant-
tandu, attentat à la pudeur. Ministère pu-
blic : M. Vallet. Défenseur : M" Hertrich,
avocat.

Soir. -- Defour, vol qualifié. Ministère
public: M. Dagallier. Défenseur : Mc Pou-
let, avocat.

Mardi 16 février. — Matin. — Char-
vet, attentât à la pudeur, ' Ministère pu-
blic : M. Vallet. Défenseur: Me Marty,
avocat.

Soir.— Chaumeil, vol qualifié. Ministère
public : M. Dagallier. Défenseurs : M"
Poulet et Rouche, avocats.

Mercredi, 17 février. — Matin. — Ar-
naud, vols qualifiés. Ministère public : M.
Vallet. Défenseur: Me Tourret, avocat.

Soir. — Fusier, vols qualifiés. Ministère
public : M. Vallet. Défenseur : Ma Poulet,
avocat.

Jeudi, 18 février. — Matin. — Pré, in-
cendie volontaire. Ministère public : M.
Dagallier. Défenseur: M0 Valansio, avo-
cat.

Soir. — Helmleing, femme Dambielle,
avortement. Ministère public : M. Dagal-
lier. Défenseur : M° Hertrich, avocat.

Vendredi 19 février.— Matin. — Sau-
van et Delorme, tentative de vol qualifié.
Ministère public : M. Vallet. Défenseurs :
McS Vezin et Vernay, avocats.

Soir. — Hugot, attentat à la pudeur.
Ministère public : M, Vallet. Défenseur :
Mc Lévy, avocat.

Samedi 20 janvier. — Rousset, Besse,
Merle, Percier, Terreni, meurtre, tenta-
tive de meurtre, vol qualifié, rébellion et
violences. Ministère public : M. Dagallier.
Défenseurs : M" Tourret, Gouy, Moine-
court, Valansio et Marty.

LA CRUE DU RHONE ET DE LA SAONE

Le Rhône a baissé considérablement et
les eaux du fleuve sont rentrées dans
leur lit.

La Saône monte toujours, et comme
nous l'avons dit hier, le maximum ne
sera atteint epe dans la nuit du 9 au 10
février prochain ; et il y aura une diffé-
rence de 1 m. 40 à 1 m. 60 avec la crue
de 1896.

Voici les dépêches reçues par le service
de la Navigation :

Samedi, 7 heures du matin, crue de la
Saône : St-Albin, 2 m. 98 ; Gray, 3 m. 47 ;
Auxonne, 3 m. 58 ; Verdun-sur-Doubs,
6 m. 03 ; Chalon-sur-Saône, 5 m. 24 ; Ma-
çon, 5 m. 00 ; Trévoux, 4 m. 11.

Samedi, 2 heures du soir : St-Albin,
2 m. 96 ; Gray, 3 m. 47; Auxonne, 3 m. 70;
Verdun-sur-Doubs, 6 m. 18 ; Chalon-sur-
Saône, 5 m. 35 ; Mâcon, 5 m. 12.

La monté horaire est de mi centimètre,

lOans la Régioa

Voici les nouvelles que nous recevons
de la région, au sujet des inondations :

Pont-de-Veyle, 6 février.
Les eaux de la Veyle ont inondé les

rues ; la crue de la Saône fait redouter de
nouvelles inondations.

Thoissey, 6 février.
La Chalaronne entraîne tout sur son

passage ; la Saône monte toujours et sub-
merge les prairies.

Cuisery, 6 février.
Un millier de traverses de tramway

ont été emportées par les eaux.

Anse, 6 février.
Toute la plaine entre Anse et Ville-

franche est inondée ; l'Azergues a baissé
cette nuit.

Condrieu, 6 février.
Les maisons du quartier du Pont sont

inondées ; les eaux du Rhône recouvrent
une partie de la plaine. La crue s'est ar-
rêtée,

Trévoux, 6 février.
Ainsi qu'on devait le prévoir, à la suite

des dernières pluies torrentielles, la Saô-
ne, débordant de toutes parts, inonde au-
îourdhui les plaines de Chamaton et
Qumcieux.

Demain, les riverains seront obligés
d'emprunter leurs bateaux pour rentrer
ou sortir du logis.

Sans atteindre le niveau de 1896, l'on
prévoit une crue très forte ; les récoltes
ensemencées souffriront énormément du
fléau.

Coligny, 6 février.
Les pluies diluviennes des jours passés,

en faisant déborder les plus petits ruis-
seaux, ont rendu dangereuse la circulation
sur nos routes-

vaience, 6 février;
La crue diminue, le Rhône reste station.^ -

naire à 7 mètres.
Toutefois les travaux ne sont pas repris '

sur les chantiers du nouveau pont.
. .—<$»  .^—«M 1

DEUX ESGROGS ;
v —: 

Le service de la Sûreté vient d'être"
chargé de rechercher un nommé Husson I
Camille, objet d'un mandat d'arrêt du
juge d'instruction de Nantes {Seine-et-1
Oise), qui de complicité avec un sieur Rey^:
naucl Régis, 28 ans, actuellement détenu
en cette ville, faisait expédier par des né--:
gociants de Paris, Lyon et St-Etienne au
nom de Laborie et dans différentes villes, i
des départements de Vaucluse, Bouches-i
du-Rhône, Gard, Hérault, des marchand!- 1
ses soieries, rubans, gants de peau, pour';
une valeur importante.

Ces marchandises étaient grevées de- 1
remboursements, mais le pseudo Laborie, j
à 1-aide de faux, réussit, à en obtenir lai
livraison sans bourse déliée.

Ces deux individus opéraient dans les-
conditions suivantes :

En 1902, quand ils étaient prévenus par,
les expéditeurs de l'envoi des colis, ils '
adressaient une carte postale avec en-tête
do la maison expéditrice et par laquelle
ils donnaient l'ordre à la gare destinataire
d'annuler le remboursement et en même
temps ils s'envoyaient à eux-mêmes une^
carte identique pour s'informer que le né- :
cessaire était fait, et qui leur servait de
pièce justificative.

En 1903, sur du papier à lettre â en-tête ;
maison X... et C'°, ils commandaient der
marchandises dont ils prenaient ensuite:
livraison à la gare d'arrivée, puis dispa-T
raissaient. Si un remboursement grevait^
les colis, ces derniers restaient en souf.'
franco. y

 ; «$*. <(

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Lyon, 6 février.

Le soleil s'est montré hier, remplaçant/
la pluie et les brouillards. Mais le temps \
est doux et le ciel se couvre, menaces de i
nouvelles pluies. Le Rhône a baissé consi- 1
dérablement,

Voici le bulletin météorologique de
l'Observatoire de Lyon : •!

Le baromètre est en hausse rapide sur l'Eu- \ 
ropo méridionale, stationnaire en Bretagnéj
(755"/»), et de nouveau a baissé sur les lies Bri-':
tanniques (Irlande 742 "/"). :

Sur 'notre région, les pluies tombées d'une-
façon continue, pendant 4 jours, ont donné en ;
totalité 98 litres d'eau par mètre carré. >!

Demain : temps doux, ciel nuageux, nou- j
velles pluies prochaines.

Aujourd'hui, à Lvon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir s ;

760 7-. ;
Eau tombée depuis 24 heures : 7"/"0.
Températures extrêmes de la journée, &

l'ombre : minimum : -f 2% maximum : -f 9*.
A l'air libre: minimum: + 1% maximum :
+ 10°.

UUE CURE D'ART ,
Les Lyonnais, fervents de Beauté et;

amoureux d'esthétique, sont dans la jubi-'î
lation et nagent dans là plus parfaite aller]
grosse 1

Notre ville va enrichir encore d'oeuvres"
sublimes sa collection artistique qui
compte déjà tant de merveilles d'art et de \ ¥
talent, telles que les Démolitions du
quartier Saint-Paul...

Le Conseil municipal a, en effet, élu;
l'autre jour la Commission d'artistes, d&
peintres et de professeurs qui sera char-!
gée d'acquérir, pour le compte de la ville, :

quelques-uns des chefs d'oeuvre exposés
aux Salons.

Il faut reconnaître que, cette fols-ci en-
core, nos édiles ont fait preuve d'une heuij
reuse perspicacité en désignant des ci-'
toyens- qui, par leurs incontestables quali-
tés de critiques artistiques, l'étendue de;
leurs connaissances techniques enmatièrfc
de peinture et de sculpture, aussi bien qua
par leurs professions mêmes, semblaient:
tout particulièrement indiqués pour celte
délicate mission.

El c'est pour cela que j'ai une confiance
à nulle autre pareille dans le jugement et
le goxit de MM. Cadet, géomètre ; Beauvi-
sage, docteur en médecine ; Hoffher, avo-
cat, et Mermillon, marchand de vins... 5

Aussi, ayant eu l'inoubliable veine de
rencontrer au Salon l'honorable et tou-
jours souriant M. Mermillon qui,conscien
cieusement s'exerçait déjà au noble mé-;
tier d'arbitre,saisis-je avec vélocité l'occa- ;
sion„pour solliciter de Son Autorité, une
simple phrase exprimant une impression
première...

Le Maître fit ramper un instant son re-
gard sur la rutilance bariolée des toiles,
puis fixant sur moi son œil pétillant d'es-
prit, il fredonna, la jambe légère .: M

La peinture à l'huile
C'est plus uifficile
Mais c'n'est pas si beau
Que la peinture à l'eau !

Léon BORDE.

AUJOURD'HUI
Touristes Lyonnais. — Distribution dest|

prix, salle des Folies-Bergère. -- 1 heure.
Les Enfants de la Vallée tf'Azergues. — ,'

Banquet, restaurant Moyne, cours Yitton. — !
1 heure ï\2.

Inauguration de l'Hôte! de Ville de Villeur-
banne. -—-7 ,

Artistic-ciub, — Matinée au Palais de Glacé.
— 2 heures..

Concerts Marteau. — Nous rappelons
que c'est aujourd'hui, à 2 heures i\2, qua
doit avoir licu.à la Salle Philharmonique,
30, ciuai Saint-Antoine, le deuxième des
concerts donnés par M. Marteau, avec le
concours du maître Gabriel Fauré.

Enseignement professionnel du Rhône.
— La leçon du cours de photographie* ,
première année, aura lieu aujourd%uî, ail
Parc de la Télc-d'Or.

Rendez-vous avec les appareils chargés
à 9 heures 3i4, devant le Chalet.

En cas de pluie la leçon aura lieu â La
Martimere.

Les Enfants de la Vailée d'Azergues.
— La Société amicale dos Enfants de I*
Vallée d'Azergues donnera soii banquet
annuel d'hiver, aujourd'hui, à 1 heure lp»
au restaurant Moyne, 79, cours Yitton.

Enseignement colonial. —Programme
des cours coloniaux de' la Chambre a«
commerce qui auront lieu pendant la se-
maine au Palais du Commerce.

Hygiène et climatologie : M. le docteur
Navarre. — Lundi, 8 février, à 8 heures
du soir ; Péfcu/'-as r^iuroUcy dbs v<>ie'*
digestives.-
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Cullures et productions^. Vaney-
Mercredi, 10 février, a 8 heures au- soir . ,

Les caféiers.. _ Courant. — Jeudi,

VeMi-âi 12 février, à 8 h; du soir : Ré- :
Jfmofoncier de la Tunisie.
e r 0urs d'arabe : M. Benali Fôkar. - ,
T lindi, 8 février, à 9 heures du soir, et
vendredi, 12 février, à 9 heures du soir, ,
première année : Les participes ; les dif-
férentes sortes de noms ; langage ; nier- ,
credi, 10 février, à 9 heures du soir, deu-
xième année : L'Agriculture , Conversa- J

lion. 1

La revue d'histoire de Lyon. — Nous i
recommandons très spécialement aux éru-
dits la lecture du dernier fascicule de J
celte très intéressante revue. Voici, du i
reste, son sommaire : • j

J. Godart .. Le Compagnon nage à Lyon (avec
32 reproductions de sceaux). — Ph. Pouzet : '
Les anciennes confréries, de Villefranclie-sur- 1
Saône (suite).— Louis XI a Lyon (suite et lin).. (
— Bibliographie: 1. E." Caillemer : Jean de ;
Blanot. r- IL G. Frainet: Essai sur la philo-
sophie de P.-S- Ballanch'e ; G. Huit : La vie et
les œuvres de Ballanché. — III. O'.-C. Reure : t
Compte des funérailles de Gilbei-te d'Estampes. ]
— IV. J.-B. Giraud : Coffre de mariage des (
Bertholon-Bellière. - V. P. Bergmans : Une ,
reliure de Groiier. — VI. Revue musicale de
Lyon.— Sociétés savantes : Travaux de l'Aca-
demie des sciences, Belles-Lettres et Arts de
Lyon, par À. Vachez. Chronique.

Chinoiserie administrative. — Sous t
«e titre, nous avons publié une lettre c
d'un de nos lecteurs, relative aux exi-
gences du service des Postes et lelegra-

 £

Un autre de nos lecteurs nous fait part *
de ce qui suit, au sujet de cette même
Administration:

S'étant absenté durant 8 jours, pour \
faire un voyage dans le Midi, il se fit sui- -1

vre sa correspondance, en poste restante. r

Le 9 décembre 1903, le bureau de Gan- ' .. r
nés recevait upe lettre que sa famille lui r

avait fait suivre, la veille, de Lyon.
Bien que se trouvant à Cannes ce jour- a

là et bien que s'étant présenté au guichet t
de la poste-restante, on ne lui remit.pas
cette lettre.

Ne restant que 24 heures à Cannes, il s
laissa, par écrit, au guichet de la poste a
restante de celte ville, une, note priant de £
faire suivre, dans les 48 heures, chez
lui, les lettres qui pourraient arrivera son \,
nom. L

Et il vient seulement de recevoir, avant- i:
hier, mardi 2 février 1904, soit deux mois , n
après, la lettre en question. S

Deux mois pour lire et comprendre une ,r

note de deux lignes, c'est coquet ! \
Vive ' rAdministrââtion Française, que i

l'Europe nous envie !

La plaque des cycles. — A partir du 'll

4" mai 1904, le type de plaque en usage '{
depuis 4 ans fera place aux plaques mo- (j
dern style que le ministre des finances a '•• %
fait dessiner spécialement pour les cycles
et les motocycies. Les trois modèles adop- n
tés pour les plaques de 1904 ont été, selon o
les règles en usage pour les -fournitures de
l'Etat, mis en adjudication.

On pourra retirer ces plaques aux bu- °
reaux des percepteurs datts le Courant du -*;;
mois d'avril, c'est-à-dire dès la publication S,
îles rôles.

Bien entendu, le prix des plaques est Sj
compris. dans la contribution que les cy-
clistes paient annuellement. à

H
La Caisse Mutuelle. *- Nous apprenons

avec plaisir la. nomination comme- admi- d
nistrateurà la Caisse Mutuellef Société
d'Epargne et de Prévoyance, dont le siège d
est à Lyon, 31, rue Ferrandiôre, de MM.
Barnoud et Cousin. T1

La. Caisse Mutuelle ne pouvait faire un'
meilleur choix. M. Barnoud est un de nos
plus honorables propriétaires du quartier
St-Clair. • ij-;.

Quant à M. Cousin, il appartient à cette H-'
phalange de grands négociants lyonnais l .
qui ont porté si loin le renom d'honorabi- 1
llté et de loyauté du commerce de notre
ville. el

Un Lyonnais au Vatican. — Nous ap- Vl
prenons C|ue le Pape Pie X vient de rece- g,
voir en audience privée un Lyonnais, M. . g
Henri Poucet, bien connu pour ses mc- [e
dailles religieuses artistiques'. M. Poucet ja
allait présenter au Saint-Père la médaille &.
à son effigie dont la gravure et la fabrica- jî
tion viennent d'être terminées. -Le Pape : <jj
après avoir examiné longuement et ad- cj
miré la médaille qui le représente a bien a,
voulu y accorder sa haute approbation, et
a renouvelé par un mot écrit de sa main A,
même, à la famille Ponin-Poncet, le titre j,)
de graveurs Pontificaux qui leur avait été p
accordé en 1864 par Pie IX et déjà con- ei
firme en 1878 par Léon XIII. g

Le Touriourou Polin à Lyon. — C'est
lundi et mardi que le populaire artiste P1

jouera, au Nouveau-Théâtre, le rôle de Ci

Michomiet dans Les 28 Jours de Clairetie m

Polin nous vient en outre avec un réper- v.]

toire de chansons nouvelles qu'il interprô- C1

tera au cours de ces deux soirées.. ce
Poliii est trop connu pour qu'il soit ^

nécessaire d'insister auprès de. nos lec- -II
teurs, mais nous leur conseillons vive- £i
ment de prendre dès maintenant leurs ;1(

coupons s'ils désirent être convenablement M
placés. M

M
Les pièces fausses de !0 francs. — jy]

L autre jour, nous avons relaté l'arrcsta- M
tion d'une bande de faux-monnayeurs qui M
avaient émis à Lyon et dans la région dés M
pièces de dix francs fausses, admirable- m
ment imitées. £t

Nous mettons en garde nos lecteurs en Pi
leur signalant la manière de reconnaître M
ces pièces : Elles sont à l'effigie de Napo- R,
lépn IH.empereur.Si l'on regarde la pièce
a la hauteur de l'œil, la face exposée aux SP
reflets de la lumière, possède la couleur w
jaune canari, tirant sur le blanc. La Iran- {,.
ehe, au simple aspect, présente une cou- ^
leur anormale. Si on l'observe, une teinte v\
blanche mal définie se joue au milieu
d'une teinte jaune canari. La sonorité de 01
celle pièce est presque parfaite, seule-
ment son poids" est inférieur de 5 milli- ~
grammes environ à celui de la pièce d'or i
en cours. I
. Les lettres de l'avers manquent de net-
ieie,et au toucher le métal est légèrement
savonneux. dé

 qu

Renversée par une voiture. — Une ta
dame Eugénie Rouvier, cordonnière, rue P1

.Notre-Dame, 30, a été heurtée et renver- S
see par une voiture appartenant à M. L
f jessy, jardinier, route de Crémieu, 102, „,-
?* mo°"»t où elle passait sur le cours q

i&iayctle, a la hauteur du numéro 24. n<
*wi ï»01;80111^ ne S'est fait dans sa ï
«Vi« « ^1e. des contusions sans gravité ;
elle a été transportée à son domicile, après *f
avon îecu des soins dans une pharmacie. j£

»wA
f
î?"' ~^ Vn feu d0 cheminée s'est dé- ,i

d^M^tvn,l
a
i
nS

 H appartements- de Mme ^
de Montrave rentière, rue de Jarente, 21 ^

L k© feu a été éteint à l'aide de seaux J

d'eau, par deux pompiers du poste de
i rifôtel-de-Ville.
; : Les dégâts sont insignifiants.
1 A l'instruction.— C'est M. Benoist, juge

d'instruction, qui a été désigné pour ins-
• truire l'affaire de la tentative de meurtre

commise à la gare de Perrache sur le
nommé Desaire, dit le Zouave.

L'honorable magistral a interrogé hier
! les individus arrêtés.

Une triste affaire. -*- Les quatre misé-
 râblés qui ont été arrêtés hier, ainsi que
• nous l'avons annoncé, pour s'être livrés à

des actes odieux sur une jeune fille, ont
• ' été interrogés par M. Deschamps.

C'est ce dernier qui a élé,.en effet, char-
gé de cette délicate affaire.

Accident. — Hier, à C heures du soir,
M. Eugène Ducroux, voiturier au service
de M. Mayet, entrepreneur de transports,
rue Fénelon, 25, conduisait un cheval at-
telé à une voiture chargée de cuirs tan-
nés. ,

A la hauteur du numéro 11 du quai
Pierre Seize, il voulut garer son attelage,
pour laisser passer un autre- véhicule,
mais la voiture heurta si violemment le
trottoir que le chargement tomba sur la
chaussée. Par suite du choc, M. Ducroux
fut projeté sur le sol, et se fit dans sa
chute de nombreuses contusions. Le blessé
a été transporté àTHôtel-Dieu. ;  

Disparition.— On signale la dispari-
tion d'un enfant âgé de 13 ans, Pierre
Basquin, qui n'a pas reparu au domicile

 do ses parents, avenue de Saxe, 232, de-
puis le 2 février. Voici, son 'signalement :

Taille petite, cheveux bruns, yeux noirs,
visage allongé: teint mat ; vêtu d'un com-
plet en drap bleu, pantalon long, pèlerine
en molleton bleu et à capuchon ; coiffé
d'une casquette jockey en drap fantaisie ;
chaussé de brodequins.

Arrestations. — Le service de la Sûreté
. a procédé dans la journée d'hier aux ar-
restations suivantes :

Alphonse D..., 25 ans, marchand de
. primeurs, recherché pour escroquerie par
le juge d'instruction de Saint-Etienne ;
R. . . Victor, 22 ans, inculpé de vol com-
mis, rue de T Arbre-Sec ; M. Alexis, 21 ans,
manoeuvre, pour vols commis rue Chapon-
nay.

— Les agents du même service ont
arrêtés eize filles soumises et trois sou-
teneurs.

Tout ce joli monde a été écroué.

VILLEURBANNE. — Vol. — Mme Roux et
son fils, demeurant- cours Villon prolongé, 24,
aux Charpennes, ont prévenu M: Aiberlini,
commissaire de police, que des malfaiteurs
s'étaient introduits chez eux aiin de les voler.

Us ont fracturé les portes des deux appar-
tements situés près l'un de l'autre et ont en-
levé à M. Roux : deux montres en argent, du
linge et une somme de 29 fr., et à Mme Iloux,
mère : un livret de caisse d'épargne, des obli-
gations du Crédit Foncier el des obligations
russes, un sautoir en doublé, le tout dn'ne va-
leur de 4.500 fr. et contenu clans un secrétaire
qu'ils ont également fracturé. .

Une enquèt.e est ouverte.
"— Cambriolage. — Des malfaiteurs profi-

lant de l'absence de M. Callet, entrepreneur
dé voitures, 14, rue Bellecombe. se sont intro-
duits dans ses écuries et ont dérobé quantité
d'accessoires servant à son métier, estimés à
120 fr. environ.

—Les voleurs de poules se sont introduits la
nuit, dernière chez M. Tixier, 60, rue Louis, et
ont emporté deux canards et huit poules.

Plainte a- été déposée. .
— Société des Touristes. — Des' cours sont

organisés par les Touristes de Villeurbanne
en vue d'obtenir lé . brevet militaire qui pro-
cure l'avantage de passer brigadier ou capo-
ral après quatre mois de service.

-Les intéressés peuvent se faire inscrire au
siège de la société, 6, cours Vitton prolongé.

Ce cours aura liu les mardis et vendredis,
à 8 heures du soir et tous les dimanches
matin. Première leçon le 5 février.

Des officiers de réserve sont chargés de la
direction de ces cours.

OULLif-JS. — Pbarmacion de garde. Aujour-
d'hui, M. de Besses, au Pont-d'Oullins.
—.. ^p- ——*

Une Fêle an tel! Cercle RépiitlioaiB
Le Grand Cercle Républicain de Lyon

donnait hier, dans les salons de l'Hôtel de
l'Europe, une grande fête à la fois artisti-
que et mondaine.

A cette occasion, l'assistance nombreuse
et choisie qui avait répondu à l'appel des
organisateurs, a eu la bonne fortune, de
voir et d'entendre lAigdunum, la grande
épopée lyrique de M. Amédée Reucbsel.
Successivement ont défilé : les Martyrs;
les Croisades, le Canut, Henri IV devant
la porte de Pierre-Scize, Richelieu à l'Ab-
baye d'Ainay, le Premier Consul et lès' .
Illuminations du 8 décembre. Les applau-
dissements ont prouvé aux artistes des
choeurs.et aux metteurs en scène qu'on
avait apprécié leurs tentatives d'art.

Une comédie en un acte : La Souris,
de M. Armand des Roseaux, a été admira-
blement interprétée par M. et Mme P.
Perret, dans les rôles de Berthe.de Syrac
et de l'avocat Robert d'Albinos, formant
ainsi la deuxième partie de la fête.

Près de 1.000- personnes avaient ré-
pondu à l'appel du Grand Cercle Républi-
cain de Lyon. Au hasard du lorgnon, nous
notons MM. Piolet, président ; Mathieu,
vice-président ; Garnier, conseiller muni-
cipal ; Théodore Bessières, secrétaire du
comité ; Fiarin, Jarrin père et fils ; Lian-
drat, Jean Bessières, Martial Paufique ;
H. Bertrand, Basso, Gollou, Payen, Ben-
Ali-Fakar, Robert, Damon, Maderni, Got-
tier, conseiller d'arrondissement, et Mme;
M. et Madame Mège, Mme Béraud-Mèçe,
Mlle Ferrari, Mme Grillot, Mme Noël,
M. et, Mme Grialou, -M. et Mme Deville,
M. et Mme Dupont, M. et Mme Berliet,
M. et Mme Brunot, M. et Mme Combe,
M. el Mme Ghabout, M. et Mme Giraud,
M. Vindry, M. Alexandre Tapissier, M.
Ferry, M.V. Mathieu et Mme, M. Mathieu
et Mlle Ajou, M. Chantelot, M. Cornet, M.
et Mme Guerras, M. et Mme Fadys, M. et .
Mme Vergoin, M. el Mme Filliard, M.
Boussugè, etc., etc.

Les dames, en magnifiques toiletles,
semblaient attendre, avec une impatience
bien légitime en somme, le moment du
bal. Ce moment arriva enfin vers l'heure
de minuit, et au moment où nous quittons .
l'hôtel de l'Europe, le bal bat son plein.

Nos félicitations les plus sincères aux
organisateurs de cette fête. J. M.

GBÏÏD^THËâTRE
 :

Le Légataire &nïversei,-às ftegmarâ estime
délicieuse bouffonnerie et le public clairsemé
qui assistait i la représentation d'hier regret-
tait fort que l'opéra de M. Pfeiffcr eût rem-
placé la comédie du répertoire des Français,
surtout si elle eût été donnée avec des inter-
prètes tels que Cpquelin aîné et Samary, qu'il
me souvient avoir entendus, il y a quelques
quinze ans.

Glissons, mais n'appuyons pas et souvenons-
nous du proverbe arabe : «La parole est d'ar-
gent, mais le silence est d'or >-.

Je serais désolé de faire de la peine à l'au-
teur que j'aperçus dans une loge et qui, bon
pianiste, a eu le tort de se croire compositeur
lyrique. •'

Cette première n'aura sans doute pas de len-
demain et il ne restera qu'à regretter le tra-
vail imposé aux chanteurs pour apprendre
leurs rôles.

, La charmante mis de Véry est une ravis- | i

[e santé soubrette. M. Viallas ténorise agréable-
ment et M. Dufour, plein d'entrain, exagère
un peu les effets de son rôle.

Quant â M. Merle-Forest, il a la voix éteinte
e qui convient à un mourant. .
3- Qu'on laisse bien vite dormir cette parti-
e tion, personne ne s'en plaindra, et surtout la
e direction, qui n'a jamais dû compter sur cet

opéra pour remplir sa caisse. A. F.
,» -—, , .«£ï&- 1 ——i .

« Poupoule à l'Horloge »
>„  —— '

e' C'en est fait maintenant, Poupoule a dou-
A blé le cap de la. centième, et ma' foi, soh suc-
t ces n'en est pas moindre.'

Samedi était soirée de gala au coquet
music-hall du cours Lafayetle. M. Dumoraize,

> le sympathique administrateur de l'Horloge,-
prenait le rôle du compère, tâche dont il s'est
fort bien acquitté.

' Deux autres attractions venaient s'ajouter àu la belle revue do MM. Quiiiel et Morcau : Les
i Ghezzi, acrobates miniatures, et Grinda, l'ex-
r . hilarant comique nous revenant avec un
t- répertoire aussi nouveau que varié.

Il est dommage que Poupoule n'ait plus
i que six représentations, elle sera arrêtée en

\ plein succès. J. r-toth.
i j 1 n^, — ~T,~ —

l . TRIBOTE POLITIQUE
se -' '
a Cdnfôrencs antiminlstérSelle.— Aujourd'hui
A dimanche aura lieu, à Saint-Just, au café!

de la Terrasse, place de Trion, à doux heu-
res et demie une grande réunion publique
et contradictoire organisée par le groupe

e jeune républicain de Salnt-Just avec le con-
p cours du citoyen Jarzuel, directeur du Sa-

voyard de Lyon ;. Simon Jacquet, rédacteurs
'" au Jeune Républicain.

• Toutes les organisations antiministérielles
., sont instamment priées d'assister à cette con-

férence.
3 Rendez-vous dès 1 h. Ir2.

La Boule qui îetta.— Aujourd'hui ~février,à
j cinq heures du soir, assemblée générale au

siège social, café Blanc, 90, rue de la Pyra-
mide.

; Ordre du jour : Renouvellement du bureau,
cotisations, adhésions, compte rendu moral et

, financier, questions diverses.

jeu Clerc— Aujourd'hui 7 février I904,â une
heure précise, concours de 16 séries (deux con-

t tre deux), à 8 fr. la série.
Première partie, casse-croûte ; deuxième,

6 ir. ; troisième, 6 fr. ; quatrième, 15 fr.
Les champions du précédent concours sont

MM. Catarel et Vernay contre Gaspard et
t Martigue.

Goulus.

: Courrier, des- Sports
VÉLQBSfME TÈTE-D'Orî

Nous avons dit dernièrement que le comité,
lyonnais de TU. V. F., qui a la direction du
vélodrome Tôt-d'Or, à Lyon, s'occupait de
faire les répurations les plus urgentes en vac
de la prochaine saison.

Aujourd'hui, nous donnons à nos lecteurs le
tarif des cabines, ce cartes d'entraînement, qui
a été établi comme suit :

Carte d'entraînement à la piste, 6 fr.; cs-
bine pour. un coureur, 20 fr. ; cabine pour
deux coureurs ensemble, 30 fr. ; cabines pour
sociétés affiliées à l'U. V. F. (10. cartes), 50 fr.
Ces prix s'entendent pour toute la saison. Lss
retardataires devront se hâter pour retenir
leur cabine, car il n'en reste que epielcuie^
unes de disponibles.

Les cartes seront distribuées le 15 courant,
et l'entraînement pourra commencer de suite.
Toutes les courses se feront sous les règle-
ments de l'U. V. F., seule fédération qui régit
en France le sport cycliste. Sous peu, nous
ferons connaître la date d'ouverture.

Jesii Roth.

GoaMer des Speetades
Nouvesiî-Théâirôj — Aujourd'hui, on mati-,

née et en soirée, dernières des Petites ïfichu,
la désopilante opérette. Lundi et mardi deux
seules représentations du populaire Polin, dans
Lès 38 jours de Clairette. Mercredi, première
de Mme Favart, opérette.

Casïno-Kursaal. — Aujourd'hui dimanche,
en: matinée et en soirée, C'est Chic, revte
féerique dont le triomphal succès ne s'est pas
démenti.

Au. deuxième tableau les artistes danseront
le Trans-Atlantic, là nouvelle danse améri-
caine qui a détrôné le cake watt.

Concert de l'Horloge. — Aujourd'hui der-
nière matinée avec Poupoule'd l Horloge ;
le soir, à huit heures, 10^ . représentation 5e
celte , superbe revue locale qui, irrévocable-
ment, quittera l'affiche jeudi prochain, 11 cou-
rant. A celle occasion, il y aura soirée de
gala pour les adieux de la troupe de la re-
vue. Hier ont eu lieu les débuts des Ghezzi et
la rentrée du joyeux Grinda qui,dans un nou-
.veau répertoire a déridé les plus moroses. Un
succès de plus ajouté à ceux très nombreux
que compte Poupo u le.

Bureau de location tous les jours de dix
heures à six heures.

Cirque Suédois. .— Aujourd'hui, à 3 heures,
matinée de gala avec toutes les attractions et
spécialement, les numéros comiques. Le soir,
spectacle merveilleux, productions équestres,

• intermèdes comiques acrobatiques.

Communications et Avis Divers 
Harmonie Lyonnaise. >- Concert du 15 jé-

vrier, à l'Hôtei-de-Ville.
Les sociétaires sont priés d'être très exacts

aux répétitions de lundi et jeudi. Distribution
des caries pour le grand bal annuel du 29 )
courant. <

Société d'Études Historiques et Littéraires. 1
— La quatrième réunion de l'année 1903-19C4 i
aura lieu aujourd'hui dimanche, 7 février, à (
1 h. 1/2, dans la grande salle du quai Tilsitt, (
24. On entendra M. le comte de Mayol de \
Lupé.La réunion sera présidée par M.Charles '
Jacquier.

Touristes Lyonnais (section de Saint-Clair).
— Dimanche, 28 février établissement Durand- <
Gaillcton, près la gare St-Clair, à 2 heures, f
distribution des prix aux lauréats des diiïé- <
rents cours, conférence, projections photogra- t
phiques et attractions.

A 0 heures, banquet, 3 francs, vin compris. {

Les romanciers de Lyon. — Aujourd'hui? k
fovrier, â 2 heures, 34. avenue des Ponts, con- £
cert, scènes, duos, opéra, bal.

Union mutualiste du Rhône. — Messieurs i
les présidents des sociétés adhérentes à l'Union
mutualiste du lthône sont avisés que les cata- J-
logues des fournisseurs qui doivent être déli- i
vrés aux sociétaires en même temps que leur
carte d'adhérent, seront à leur disposition à ^
partir de dimanche 7 courant. <

Ces catalogues seront déposés aux pharma-
cies mutualistes, rue de l'Hôtel-de-Ville, 10, et
rue Vendôme, 201, où ils pourront les faire  (
retirer pour les distribuer aux membres de i
leur société. 1 - J

Une Œuvre de charité. — On nous prie
d'annoncer que l'Association de N.-D. de Salut,
association de charité active qui a distribué,
Tan dernier, de nombreux secours à nos œu- C
vres ouvrières et scolaires, fait donner un i
sermon lundi, 8 février, à 4 h., dans l'églisî
St-François-de-Sales. H sera prêché par U. c
l'abbé Grevet, dont la parole éloquente et si i
appréciée, saura donner un nouvel essor i
une œuvre aussi intéressante et si utile i
l'heure actuelle.

 i -«ga» i ]

Tribune Ouvrière (

On demande un ménage pour loge de con- r
cierge Sérieuses référenças exigée», S'ad. I
a, au J. / ._i i

BOURSE DE LONDRES

CohsoMCs 87 7/1Ô
Italien 101 1/i
Extérieure 84 5/8
Tufe Unifie ... 84 1/4

, Banque Ottom. 13 1/4
t Suez 161 1/2

Londres, o février.
Hio-ïinto 48 5/16
De Beers 19 3/4
Goklfields 6 ./.
East Ranci 6 3/8
Chartered 2 ./.

I LES ÉLECTIONS PARISIENNES
PaHs, 6 février. — Les députes inelé-

1 pendants de Paris se sont réunis aujour-
s "d'fliii, sou s la présidence de M. Georges.
" Be;f y, afin de se concerter en vue de la

discussion de la proposition de. loi qui a
? pour but de changer le mode de scrutin à
i Paris, à la veille des élections.

Il a été décidé que plusieurs amende-
ments seraient déposés, notamment par
MM. Georges Berry, Syveton.Lepelletier, -
Congy, Faillot et Auffray.

J ; . — . -~<&*- 1
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PaflSi S février. — Sont proposés pour
- le grade de sous-intendant de deuxième
3 classe, les sous-intendants de troisième,

classe Laurent et Robin, à Lyon ;
'. Sont proposés pour colonels, les lieute-

nants-colonels Lamy, attaché à la prési-
dence de la République ; Bouchez, coiû-

„ mandant militaire à l'Elysée ;
Sont promus aides-majors de première

> classe, lés aides-majors de deuxième classe
I Baunier, 10° cuirassiers ; Capdevielle, 58e

d'infanterie ; Béraud, 97« d'infanterie ;
» Deîeer/e, 134= d'infanterie ; Pourpre, 56e

i d'infanterie. . .
Est proposé pour pharmacien principal

de première classe n°2, M. Roman, phar-
; macien principal de deuxième classe, hô-
'. pilai militaire de Desgenettes, Lyon.

Le chef de bataillon Lestoquoi, du 35e
5 d'infanterie, est mis hors cadre et nommé

commandant du bataillon à l'école spé- .
cialo mililaire, en remplacement du chef

' de bataillon Ringeisen, réintégré dans
i son arme et affecté au 74e d'infanterie.
: Le chef de bataillon Goste, du 49e d'in-

fanterie, est désigné pour servir en qua-
lité d'officier d'ordonnance auprès du gé-

i néral André, ministre de la guerre. Le
chef de bataillon en retraite Pierra est
nommé professeur d'allemand, â l'école

u supérieure de guerre.

j ___ __ —.—, —g^^H— i 

: Un Discours de Millerand
Rochefort, 6 février. —- Ce soir, M.

Millerand a l'ait une conférence à la Bour-
se, sous les auspices de- la Fédération so-
cialiste de l'Anjou. Poitou, Saintonge, sur
l'organisation ouvrière.

Sur l'estrade, le préfet de la Charente-
Inférieure, le sous-préfet de Rochefort,
le maire, les adjoints, etc. La salle était
comble.
• Parlant de la loi de 1884, M. Millerand a
évoqué le nom de Waldecli-Rousseau, au-
quel il a adressé les vœux unanimes du
parti républicain pour son prompt et com-
plet rétablissement. L'oral eur fait l'ana-
lyse du projet de loi déposé par le minis-
tère Waldeck, pour étendre la capacité ;
des syndicats en insistant sur les facilités
données aux syndicats de créer à côté
d'eux des coopératives et sociétés de tra-
vail.

Parlant de la grève générale, M. Mille- :

rand a dit que c'est un rêve puéril autant
que dangereux et qu'il n'y a aucun résul-
tat à attendre épie de l'effort paciflcrue et :

' tenace, mais pour que cet effort puisse se i
poursuivre en toute liberté, il importe aux
travailleurs de déjouer toute tentative,
ouverte ou dissimulée de la réaction. Dans
ce but, l'union de toutes les fractions du
parti républicain sur un large et vaste
programme d'action politique et sociale
s'impose.

L'orateur a été très applaudi.

^_—: ; .«riS^.
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Paris, 6 février.— A la suite de l'agres- <
sioh dont il a été l'objet de la part de M. :
Jacques. Delpech, fl'ls du sénateur de '
l'Ariège, M. Jacerues de Bécourt, secré- .
taire de rédaction de la Raison., a envoyé '(
à M. Jacques Delpech deux de ses amis. ]
MM. Lacolte, rédacteur à la Raison, et j
E. Rouzier-Dorcières, secrétaire de réd'ac- <
tion du Monde Sportif pour lui deman- <
der réparation par les armes.

M. Jacques Delpech a constitué de son *
côté comme témoins, M. Knigt, sénateur .
de Ja Martinique et le docteur Georges j
Martin, ancien sénateur. Les quatre té-
moins, se réuniront aujourd'hui. ]

 '. '» :  ,

LE CONFLIT MSSQ-JAPOIAIS !
, r

Saint-Pétersbourg, 6 février. — Sui-
vant une information de bonne source, la
noie de la Russie au Japon est conçue c

dans un esprit absolument conciliant en t .
vue de satisfaire, dans la mesure du pos- ij
sible. les aspirations japonaises. Elle ne y
constitue pas le dernier mot delà Russie
et laisse le champ ouvert à des négocia- n
fions ultérieures, si le gouvernement de 1<
Toldo l'accepte dans le même esprit. .

i<

Washington, 6 février (source an- '
glaise). — Le ministre du Japon a dé- 1(
claré ce matin que la situation était
grave. II n'a pas été surpris d'appren- *
drequeKurino se préparait à quitter a
St-Pétersbourg, il voit des indices si- ,
gniâcalifs, des intentions belliqueuses p

1

de la Russie dans l'envoi préalable de 5
la réponse à la note du Japon àl'amiral
Alexeieffet dans l'avis officiel donné à
l'agent commercial japonais à Vladi-
vostok, dans l'éventualité de l'Etat de
siège dans cette ville.

Il croit à l'éventualité de la rupture "
des relations diplomatiques entre la H
Russie et le Japon. 6Î

Séoul, 6 février (source anglaise), n
— A la suite de quelques désordres
dans les rues, un conflit a éclaté entre c<
lafoule et des soldats russes. La gen- £
darmerie a dû intervenir • un soldat
russe a été blessé. u

On dit que la rébellion s'étendrait B
jusqu'à 60 milles dans le nord et. que r'
les Russes auraient détruit la maison jy
d'un préfet. «

a
Port-Arthur, 6 février. — Tous les

ponts de chemin de fer sont gardés sur J}
la wvièra Sungari. les Doints importants J i>

: sont occupés par infanterie et l'artille-
rie; les embarcations explorent les

w cours d'eau.
<; Des relais de poste ont été établis sur
'? . la roule militaire de Lyo-Yang et d'An-

Tong,- en prévision d'une marche en
avant. Le chemin de fer est presque

• entièrement à la disposition de l'inlen-
r dance.

Extraits des. journaux .qui paraîlront
ce 'malin à Paris.

Paris, 3 heures du matin.
L'Èeho eie Paris. — M. Perlinax :
Est-il besoin de rappeler combien le dé-

sordre est permanent dans certaines aél-
îmnistralioiis età quel point la 'justice est
compromise par les interventions et in-
jonctions qui n'ont rien à voir avec le
respect de l'égalité des citoyens devant la
loH ' .

Les récents incidents démontrent, avec
tropd'évideiice,qu'Jl en va de même dans
l'armée et si de petits proiumciimienlos
clé soldats mécontents se produisent, la
cause ne vient-elle pas de l'exemple donné
de haut, et des excitations qui trouvent
chez les sectaires du bloc les encourage-
ments % 'fout cela est triste parce que,aux
yeux des gens clairvoyants, il devient
chaque jour plus évident que le mal ter-
rible que nous ne cessons de dénoncer et
qui menace l'existence même de la Répu-
blique fait des progrès effrayants.

L'Action. — M. Beauquier :
Il y a déjà longtemps qu'il est question

de démocratiser l'armée et rien ne serait
plus facile avec le service obligatoire pour
tous, mais il faut le vouloir et avoir le
courage de prendre les mesures nécessai-
res. Notre ministre de la guerre semblait
un moment l'homme de cette œuvre sa-
lutaire et utile entre toutes,- mais depuis
quelque temps l'énergie de sa volonté ré-
formatrice paraît s'anémier dans le mi-
lieu malsain de préjugés, routines, d'es-
prit de corps, de camaraderie où son
grade et ses fonctions l'obligent à vivre.

FIN DE h'OS DÉPÊGHES DE NUIT

iîllTlI DIS «JOB I LU
6 février
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GRAINS, GRAINES ET FOURRAGES

Lyon, 0 février.
Depuis mardi dernier, la pluie n'a pas cessé

de tomber, causant un peu partout des dégâts
plus ou moins importants.

On dirait que le temps semble vouloir se '
remettre au beau, cela est à souhaiter, car '
cette abondance d'eau commençait à devenir !
inquiétante pour l'exécution des travaux des i
champs, et aussi pour les blés en terre. i

Blés. — La fermeté que nous constations, :
il y a huit jours, s'est encore accentuée, et .
cela pour toutes les provenances: ajoutons que
les offres de la culture vont toujours en dimi-
nuant, ce qui fait que le commerce a beau-
coup de peine à trouver de la marchan-
dise.

On cote : blé du pays 20,50 à 21, du .Bour- j
bonnais 21,50 à 22, les 100 kilos, Lyon. \

Seigles. — Les acheteurs faisant pour ainsi
dire défaut, les transactions en seigles sont
insignifiantes.

On cote : Seigle du pays, de 14.50 à 15 fr.
les cent kilos, Lyon. '

Avoines. — Bien que les affaires eir avoines !
n'aient toujours pas une bien grande activité,
les cours se maintiennent et sont même-mieux
tenus pour les belles qualités.

On cote : Avoines du pays, 13.50 à 14.75 ; du
Bourbonnais, 14.50 à 15 fr. les cent kilos. .

Maïs. — Prix fermement tenus.
On cote : Maïs Varna, 15.75; Danube, 15.25:

Cmquanlini, 17.50 les cent kilos, Marseille.
Farines. — Chaque jour la boulangerie

traite quelques balles de farines, mais ne veut
pas entendre parler de grosses affaires, ne
voulant pas trop engager l'avenir. (

On cote en tendance ferme : Farines pre-
mières,. 44 à 45. Rondes, 39 à 39-.50 les 12o ki-
los.

Issues. — Demande plus calme par suite de j
la douceur de la température, prix moins
ermes. ,

On cote : Sons 9.75 à 10.25, recoupes 9.25 à
10, fleurages 14 à 15 les 100 kil. Lyon.

Pailles et fourrages. — Le mauvais temps j
a fait que notre marché de ce matin était très \
peu approvisionné, malgré cela, la vente a été c
assez laborieuse.

On a payé, les 100 kil. Lyon : Foin 0 à 6.50,
luzerne 5.50 à 6, paille de froment 3,50 à 4, !
paille de seigle 4,50 à 5. *'' 1

P1ËMLE3 E'AllMSD'HUl !
Premier arrondissement. — Néant. |
Deuxième arrondissement.-- Prunier Cé-

lina, épouse Raymond, employée, 42 ans, H.- n
D., f. 7 h. — Dupont P., concierge, 68 ans, r
H.-D., f. 9 b. — Gras Adèle, veuve Lang, s. p., ,-,'
68 ans, H.-D., f. 10 h. - Faye Pascal, s. p., 79
ans, église d'Ainay, f . 9 b. — Veuve Pipoly, l
née Marie Vilain, couturière, 76 ans, H.-D., f. -
8 heures. . ï

Troisième arrondissement. — Gourru Ni- 2
colas, menuisier, 59 ans, r. Montesquieu, ?A ".
f. 8 h. — Bertolus J., cafetier, 59 ans, gr.-r, i
Guillotière. 111, f. 8 h. f

Quatrième arrondisement. — Bérioîo An-
thelmette, épouse Cor nier, s. p., 66 ans. r. J.- f
Bonnet, 18, L 9 h. — Colton M., veuve Bor- I
rey, s. p., 79 ans, r. J.-Soulary, 26, f. 10 h. ï

. Cinquième arrondissement. — Terrassier r
M., épouse Cbevali'er, repasseuse, 28 ans, An- ï
tiquaille, f. 7 h. — Mollat Catherine, épouse »
Marchand, 40 ans, Antiquaille, f. 10 h. .

Sixième arrondissement. — Maliquel C, \
veuve Carré, s. p., 65 ans, r. Moncey 163, f. -9 '*
heures. — Veuve Sapy, née J, Poyroux, s, p.,
16 ans, église Rédemption, f, S h. If
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